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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

La situation militaire 
ment notable durant 

n'a pas subi 
les dernières 

de change-
24 heures, 

• mais demeure , . ser1euse 

Les Allemands se sonl surloul ••ioccu­
•is hier de consolider leurs •osilions 

sur I• Smnbre 
f .. e 1naréchal Çakmak est parti 

hier nuit pour Beyrotith 

Le speaker de « Paris-Mondial • a communiqué ce ma.tin : 
La France a repris son visage de 1914. 11 n'est pas un Français qui ne 

comprenne que le moment de la lutte suprême pour la défense de nos libertés 
et de notre existence est venu. L'arrière se renforce dans une volonté farouche 
de résister de façon plus énergique. Ce regroupement des forces intérieures a 

Le Chl'f National a eu des entretiens avec été exprimé par M. Reynaud dans son allocution qui a été radiodiffusée. 

le Président du Conseil et le ch ·f du <Yrand (.Ja situation militaire 
Etat-i\1ajor général ~ L'ensemble de la situation militaire sur les fronts français et belge n'-, 

••• pas subi de changement notable et d~meure sérieuse. 
l'e A..nkara, 18 (A.A.) - Le maréchal ce du conseil. Le Chef National s'y en- Les opérations ont été caractériséPs par deux faits principaux : l<!s opé-
ia,'~1 _çakmak, chef du grand état-ma 1 tretenu avec le Président du Conseil et rations de colmatage de la poche creusée par l'avance allemande se poursuivent 
t~ ~enéral est parti ce soir par train le maréchal Fevz1 Çakmak. et. d'autre part. 1·ennemi commenoe à donner des symptômes d'essoufflement. 

CiaJ pour Beyrouth. Le maréchal est parti ce soir par un Vendredi, les Allemands avaient p0ursuivi leurs attaques vers l'ouest en 
Jf. • wagon spécial nattaché au Taurus-Ex · mettant en ligne la plus grosse partie de leurs divisions blindées, à peu près 

~ l\nkara, 18. (Duc Tan•) - Le Pré- press. 11 est accompagné par une délé· la moitié de leurs effectifs. La lutte a été particulièrement dure dans la région 
h dent de la République lsmet lnonü a gation militaire. Ce voyage durera quel- d'Avesnes 0(1 les attaques et les contre-attaques se sont succédées sans in • 
~tin de sa visite la présiden-\ ques jours. terruption. 

19 Mal
• LE PRESIDENT DU CONSEIL Hier, des combats acharnés ont eu lieu dans la région de Landrecies. 

AU HALKEVI D'ANKARA Avant-hier, )",avance allemande avait été stoppée par les contre attaques 
, .. -·-·- 1 Ankarn, 18 (De l' • Aksam •) _A des forces mécaniques françaises. Hier l'ennemi s'.est préoccupé avant tout de 

~ il. est une date qui symbolise la tou-· 1, a•. i'on de la fe"t du 19 Mai une réu- consolider ses positions sur la Sambre et de procéder à un regroupement de 
î1U•- · ' occ - 1 f ' 'è C . é é ,1 . ""'ance du facteur moral. sa supe- . 1. soir au Halkevi . ses orces a l'arn re. e r~groupement avait t rendu indispensable par les ef-

Otit •• . , 1 n1on a eu eu ce . . 4'.. ~ • 1 . . . 
~e[) U .tnomphante sur la force mate- d'A'lk~ra. Le Pré-•ident du conseil le Dr.1 fets des attaques de 1 aviation alliée. . . . 

,...
0 e est bi:n celle du 19 mai 1919. 1 R f'k S y,•nt nerta'n• . ·~t t d. 1 En Belgique s:ptentrionale, les tr~upes alliées se sont repliées en raison \..e. P 1 .. q, u ...... ,1 -· m\ne!: rc'1.e rs . , .• ,.. 

h.. Jou1·.Jù. un voy1geur sc.lilaite cl<'· d', té• v ont assi•lé T •• , t d •· des exigences de la situation générale. Ce mouvemrnt de repli na pas ete ge-
"ill'qu . e1.11 . . - . ,e presiuen 1 • • 
q·~n a t pr!'Sque ma perçu a Sam8un. con>" .il est demeuré au « Halkevi • juE-' né par l'ennemi. 
1 humble et pous•if carao, l'un •· 1 r· d 1 • · · · · 1 J f • '1 fl 
"!Ide . . " .. ,. 1qua aine areumonqu1arnsfu, .n .. , (~00lffl.n0 611Jr(i~ a '"lfl'llf) " 

p.-, rn ern qui arborait encor~. a 1 e- à une heure tardive. _,.- ... ,. " ' . < • • • 
fc~" le cmissant et l'étoile h!ancs sur' - -- - Rome 19 (Radio) - Le commentaire officieux allemand sur les opéra • 

C: '1'ftamine rouge 1 LE,PRkOJET10DEDBl~DGET DE 1940 tions en c~urs soulign~ l'importance du fait que les troupes d'infanterie aient 
l:t hom "t t . ·tes 1 ~" un lll· "'1 ara, ·~ t c Aks~ra ) - La . . . . . . . • I' ton me 11 e '.Il cet 1~ • • • pu reJOmdre partout les un1tes motorisées Jusque sur la ligne extreme d~ a-

l nu . l h d b t ·u, de commission du uuùgtt a achevé l'cxa- . 
'l • sur es c ampti e a ru - . 1 vance réalisée. Il est hors de doute - ajoute le commentaire - que dès qud 

La situatio 1 vue par le général H. Emir Erkilet 
••••• 

Les Allemands se sont efforcés d'ob­
tenir des résultats décisifs en 
France, mais ils n'y sont pas 

complètement parvenus 
Le général H. Emir Erkilet ré - vancées vers le nord de la ligne Maei· 

sume comme suit dans le Son -1 not, à Montmédy. Mais ils ne sont pas 
Posta • de ce matin la situation parvenus à s'y introduire. 

I militaire sur les divers fronts 1 Les Français font affluer de tout.es 
EN NORVEGE parts des renforts sur~ tetTain de la 

1 bataille ~ée. Ils annoncent en même 
Les forces allemandes de la zone de temps que leurs trou,pes se sont fa.mi· 

Narvik se replient VIU'S la Suède, sous liarisées avec les attaques àe tan.ka. Les 
la pression des A!lié.s. dernières nouvelles qui parviennent de 
EN HOLLANDE France, tout en dissunula.nt pas que la 

situation est grave, ann.onœnt qu'il n'y 
1 Les Allemands s'emploient à complé- a pas de catastrophe. 
ter l'occupation des iles de Zélande . .Eln' A LA FRONTIERE SUISSE 
même temps, ils dirig"llt des forces -----------­
considérables vers le sud, vers Anvers' Les Français ont fait sauter le pont 
et la zone à l'est de cette ville. Il est na.· sur le Rhin du chemin de fer de Bâle. 
tu.rel qUJo ces forces participeront à l' li est indubitable que oe n'est là qu'une 
action dans les départements français mesure de précaution en vue d'une at-
du nord-est. taque éventuelle allemande à travers la 
EN BELGIQUE Suisse. 

CONCLUSION r. ll'r nrt . 'J "t 't • 'lé un' men du proJct Ju nouveau budaet. Il . . 
'h , e guet re 1 se a1 reve , . . , . . ~ · les positions atteintes auront été conso Jidées, les unités motorisées poursui Les colonnes allemandes du nord ont 
t e dan t t l' t' d •cnne · sera <listnbue demam aux deputes et toi, . " ou e accep ion u · . . . , , , vront leur avance suivant le plan étab' i. En attendant le coin entre la Meuse et 1 
" <. rtr1.;chi. Ié>r:lu. A d.ux ,- priBCS. f,ia l ob3et des deba~ de la G. A. X l'Oise s'élar it. occupé les positions de la Dyle, Lou 1 La grande bataille rangée en France 
~vait sa • 1 • ·t· 1 , · ter- vrrs la fin de la sema.me g . vain, puis l\1alines. Ils sont entrés sans noro--0rientale continue. Il n'est pas 
~·ir uvc a c.tp1 a e par .on '" _ · La province de Zéland~. en Hollan~e a capitulé. Les Allemands se sont as-

t 'tir 'n immédiat · au moment 1 pl~s LES SECOUSSES SISMIQUES suré ainsi des bases aériennes, qui, en certains points, ne sont qu'à 200 km. de combat à Bruxelles. Ocs colonnes ont possible d'en prévoir dès maintenant le 
l c0lUe Mais qui donc se souvenait, Ankara. 18. - Des secousses sismi- distance d, l'Angleterre, ce qui représente 25 minutes de vol en avion. avancé vers l'ouest, dans la direction résultat. En tout cas les Allemands se 
... rc de l'épopée rl'hier e!l cc mo . d d • . bl . , 1 des nouvelles positions alliées sur la . 
''"nt ' · . . · · 1 ques e uree varia e ont ete enre· POUR L'UNITE. MORALE 1 LA COMPREHENSION DE L'ITALIE S h Id A rd d 'ti la sont <?forces d'y obtenir des résultats ~ ou le a s. atterre " une defai- . . , . , 1 c e e. u no e ces posr ons, 

llti[ · P y , . - p gistrecs a Erbaa, Tokat et Fatsa. O.lle DU PEUPLE ANGLAIS POUR L'ATTITUDE DE LA SUISSE place forte d'Anvers <est aux mains des décisifs. Ils n'y sont pa.s parvenus com· 
lat.,, •.ta111d que 1 hero1 me de ses sol·! d'Erbaa a été particulièrement violen- . . p j 
><. n avait certes pas méritée voyait t 

0 
, . t Londres, 19. - Les )OUrnaux du di- EST A PRECIEE A GENEVE Belges. piètement. Ils sont dans la nécessité d' 

-,.,. "" · • e. n n enregis re nulle part de dom · h · · B 19 (A · D l • · d N 1 1 lit· l'Vl"ls et ses villes occupées son ST· manc e commentent vivement la situa· erne, .A.) - Les JOUrnaux ans a region e amur, es CO<XD.·
1 
attendre leurs forces qui viendront de 

M~ dis.soute, sa flotte désarmée ? Les mages. tion militaire. suisses manifestent de nouveau aujour- nes allemandes au sud avançant viers Hollande et de Belgique et de hâter l'é· 
't lis llatriotes senta.iient leur foi vacil- LA G.A.N. NE PRENDRA PAS DE ùe • Sunday Times • constate que d'ltui la plu~ vive satisfaction pour li l'ouest ont occupé Nivel1es, après de vacuation totale par les Alliés de !la 
~~l~ur énergie fléchir. VACANCES c'est surtout à l'armée française qu'in-1 compréhension dont l'Italie fait preuv3 violents combats et avancent vers Ath.! Bel . déclanch 

1 
• 

1
0

: ais un homme, lui, conservait une' -<>- combe l'honneur et la charge de dé -1 au sujet de l'attitude de la Suisse dans L'objectif de ces colonnes est d'ienve -i gique pour . er eur su~e 
t'~t e.ntière, inébranlable. Cet homme Ankara, 18. - La commission du fendre la cause alliée. Toutefois, ajou- cette grave situation internationale. Lei lopper l'aile sud des Alliés entre la attaque contre la li~ ~erdw::·Pans. 
~ait te voyag.ur oolitaire débarqué li. budget de la G. A. N. a terminé ses é- te le journal. nous avons nous aussi no- « Journal de Genève• remarque qu'cen

1 
Scheide et d'Escaut et de couper leurs En O'Utre, un certain an-et slmpoee 

~ lltsun Cet homme c'était Mustafa' tudes sur le projet du budget de l'an- tre part de risques à assumer. A tout Italie on comprend que la neutralit~ communications avec la F.-ance. 1 pour faire parvenir aux unités motori· 
~ial ! 1 née 1940. On en <e ntamera la discussiot.. moment, nous pouvons être attaqués. n'est pas pour les Suisses une doctrine J L'attaque allemande en France a une sées avancées de la benzine, des muni-

!:() t .le miracle qu'il prévoyait avec la le 26 mai. La G.A.N. terminera jusqu·~! Et le journal conclut en invitant tous de mollesse inerte et que la Suisse en-1 grande part dans les facbEJUrS déterm.i.I tions et du matériel. 
~science lumineuse rlu génie s'est réa-1 la fin du mois de juin la discussion des' les citoyens britanniques à l'union qul tend la défendre de toutes ses éner - n.a.nts du retrait partiel des Alliés en! 

0 
. 

(l. 1 affaires en cours mais à la suite de Je. est vivement exigée par les circonstan .' gies •· Belgique. Néanmoins, les Allemands nel r, toute perte de temps suble par les 
't' ~ profondément significatif que situat!on internationale ne prendrai ces exceptionnelles actuelles. 1 M. DINO ALFIERI REÇU sont pas parvenus, comme ils l'avaient! Allemands Cùnstitue un succès pour 1es 
hiitl(, <lat~ du l9 mai. qui marque le dé-1 pas cet été d vacances. L'Assemblée Le · Sunday Dispatch • développe la· PAR LE FUEHRER fait en Pologne, à mon~der la masse! Alliés. Elt Je haut commandement al· 
~~ 1~du relèvement matériel et morall se ré~nira chaque sem~ne e: poursui -1 même .thès~. Il recommande des me . BeTlin, 18 (A.A.) • D.N.B. • : de leurs adversaires et à les capturer: liP saura sans doute profiter de cha • 
t~li 'l'urquie nationale, qui constitue! vra ams1 ses travaux Jusqu'a sa ces . sures energiques contre tous ceux qui Le Führer a reçu le nouvel ambas- JSOlement. que heure qui, pour lui, revêt en ce mo-

•11tent la date de naissance du jeu-j sion de novembre. 1 mmacent l'unité morale du peuple bri- sadeur d'Italie, M. Dino Alfieri au3'our-I EN FRANCE SEPTENTRIONALE lllla:nt une importanc 'tale Il est 
.,,lliou t . t ~·""'li , ' e capr . 
·•p"b. Ve.ment d'où dC"Vait sortir l'Etat anmque en guerre. e en ,,..... w.cu. er d'hui dans son quartier général. M. Dino. ------------· 

" li UNE TOMBE ROMAINE t l st l fi hors de doute d'autre part que i'on s' "ant cain rénové, reconstitué, puis . con re es commum es et es paci stes Alfieri a remis au Führer ses lettres de' La bataille rangée .se poursuit avec 
b;at· et libre, ait été choisi pour la célé- DECOUVERTE A KAYSERI impénitents. créance. une grandie vigueur le long d'un vaste est rendu compte qu'il n'est possible de 

'lio~on de la fête de la jeun~sse et du Kayseri, 18 (A.A.) - A l'issue des LE • REX • N'A PAS SUBI ENCORE LEs .FAUSSES demi-cercle qui va de Montmédy à l'ex- combattre les tanks qu'en leur oppo • 
"ffflt · On ne pouvait p'.ls exprimer enl fouilles opérées à l'endroit dit « B~.i DE VISITE A GIBRALTAR NOUVELLES trémité de la ligne Maginot, vers l'ouest sant d'autres tanks, des canons anti· 
"' <i f . 1 ' 1 -·-·~ité <l acon plus frappante la conti-

1 
Tepeler • 'Situe sur le versant de l'an- Lond11es, 18 (A.A.) _ On confirme -·-

1 

de Maubeuge, par Retbel-Vervins-Avies chars ie.t des avions. 
~. a~·rnou~ement, le lie~ moral entre1 cienne ville, on a dé~ouvert ~ne tombe à Londres la nouvelle que le paqut!bot PAS D'AVION ITALIEN nes. X 
~lliboi· Jourd hui et demam et ce legs romaine remontant a la 46 eme année italien de luxe ~ Rex • qui retournait ABATTU EN YOUGOSLAVIE Les Allemands se sont efforcés d'é-
~ - •qu f 1 . 1 Londres, 18 - Le rédacteur militai-.:"Se d e ait par Atatürk à la jeu- avant l'ère chrétienne et à l'époqw~ du de New-York en Italie a. été autorisé à -<>- largir la poche. Dans la région de Mau- . 
~liC)1 1e e la Révolution et de la. Répu · troisième consulat de César. La Ion-' passer hier par Gibraltar sans s'arrè- Bel~de, 18 (A.A.) - Les cercLs beuge, ils sont parvenus à avancer jus- re.du. «Tim~• re~Ue que Je fa.cteur 
~ 1~·. 1 gueur de la tombe est de 3 m. 56 et sa t_ r et sans que les autorités du service autonsés démentent la nouvelle qu'un qu'à Avesnes, dans la direction de pnncipal !ma ~rma: ~ux Allemand~ 
~l"t"& Joy<!uses, et saines, et fortes co1 larg.ur de 2 m. 60 et sa hauteur de 2' pour le contrôle de la contrebande ef- avion italien a été abattu au cours de Cambrai. Là, ils ont été arrêtés par les de ~~';'er :ligne ; d euse fut l'em-

;.des dqu~. aujourd'hui, sur tous les m. 56. li a été trouvé dans la tombe des fectuent une perquisition à bord du p'.l.· la nuit de mardi .à G~li?• à quelques 65 contre-attaques des Alliés. / !~it d~:t ~:su:~~ ~va.i e chars. d'as • 
tilt..._ e rllrqu.ie se livrent à des mou-1 objets de parure de femmes des bra-1 quebot kms. de la frontière 1ta11enne. 1 L . . . ent ~'lexistence 

~· -.. ta . . ' . , 1 . ' . 1 · UN JOURNAL a progression des Allemands dans mais qu'ils n'avaient .;.~.;~ Le 
1~~ lllora'1thm,que;; ou eclate l'harmo- celets d or, des bagur.s, une marm1te en LE MINISTRE D'ITALIE REÇU PAR SUSPENDU . la direction de Hirson-VieTVins a été re-· collaborateur du ,~ vus. 
<l·.~~ l le et matérielle de leurs vo-

1 

argent, deux coupes en argent et en or,1 LE PRESIDENT DU CONSEIL 

1 

Bel~ade, 19 CA.A.) - A la suite de J.ativem t . ée Au sud Ci grand journal de !.a. 
t·~~e ~ de leurs bras unis a.u service un collier d'agate des pie'l'l'eS précieu -1 EGYPTIEN la publication d'articles hostiles à l'Ita· d Sed en mol.Il.S in;ono:c · 't' trè 'ty a.joute que 1a. présente offensive 
1' dll lê9rne cause sont formées par ks ses, des perles fines et des vêtements Le Caire. 19 (A.A.) - Le président lie et à l'Allemagne, le journal Trgo- lie 't' a~·-,'.'oAtallm~end'. oenet aatteaqeue' ens allemande constitue la menace la plus 

rn · 1 . • vin.ski GIOBVik ·té d nu ee. """" eman s séri:use que la France et 3a Grande 
ai 1919 pourrlll de femmP. 1 du cons.il égyptien eut un long entre-' • a e suspen u. 1 même temps l s positions les plus a • (Voir la S1lite en 4èlxle ,..,.

0
) 

tien avec le ministre d'Italie en JDrypte.1 ,111.1w. 'll190U'iA'll pne np wp-fi'll 93u ..-. 
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LA VIE LOCALE Les communiqués officiels 
de tous les belligérants LE VILA VET des Canalisations n'a pas été renouvelé ;::;;_..;;~~~~--=-----==•=-=---========~~~. à son expiration. La. Municipalit.J se ré-' ç 

.... '" """""' "• '"'""""' """""'""'·"'" LES MANIFESTATIONS SPORTIVES servait d'exécuter elle-même les tra - COMMUNIQUES FRANCAIS COMMUNIQUES ALLEMANDw 
•• • • •<Joute D'AUJOURD'HUI ·~ux en question. Or, voici trois an,; Quartier Gémral du Führer, 18 A.~ 
.. "".. · • ... "' Paris, 18· A.A. - Communiq11ê du J ô ee - - Etant donné que les deslinees de Ir- To.uties tes mesures voulues ont et~ qu'elle ne parvient pa' s à inscrire de,; _ L,e haut commandement de l'arm 

Cumhuriye 
-··-=-~~~-~=::::--·.; ··- .. -=::o':.'" J d · d · 'd d' l b dr mai, au matin : zuerre européenne 01vent S1€ ecr er prises en vue assur< r e on or e et crédi'ts à son budget pour ce chapitre. communique : •

--------------... ~-:- ..... En France, la bataille continue vio d s sur le front occidental, cette offensive le succès des manifestations sportive.- L'état primitif des canalisations est En Hollande, les troupes a lleman e LE 19 MAI UNE NATION lemment dans les régions déjà indi e : de M. Hitler s'imposait. Mais on suppo- de la journée d'aujourd'hui. A partir de un des éléments déterminants des é - poursuivirent rapidement le nettoyag. 
OUI SE DRESSE d · · 8 l b d · quées par le communiqué d'hier. t a 

''" .,ail qu'à l'instar e ce qu'il a fait pour ce matm a h. e nom re ~s services P'·de'mi·es que notre ville redoute à J·us- des îles de la Zélande. Seulemen 1 \u'"" '"'" '""'""' n.1,,.,,,,.u.. 1 
"' "'"' turn 01 u;oute,., ,.,. "'"'"" la route du 0.r de Norvège, il aurait des bateaux dé la banlieue à destina - te titre. A plusieurs reprises le minis- En Belgique, pour tenir compte de l' Est de Flessingue, dans l'île de Wa -

Le pt-emier l9 mai était. au le'ld~ - préféré s'assurer d'abord les puits d~ tion de Kadikoy sera accru tandis que tère a attiré l'attention des autorités la situation générale, les troupes al - cheren, des combats locaux ont eu liell 
main d 1 drame qui a\•ait crée un chao. pétrole de lJ Roumanie. On ignore les l'on intensifiera les services des troms compétentes sur ce danger sans que , liées exécutèrent un mouvement de re- hier. 
su• le r~ont occid.nt L l'expression d~ raisons stratégiques qui ont induit le ~t d'autobus entre Kadikoy el le stade toutefois, on soit passé à l'action. pli et se reportèrent à l'ouest de Bru- Le commandant hollandais a offert 
la d'livr1•Ke de l'effort fait par la Tu~- Führer allemand à renoncer à cette S:?· de Fenerbahçe. La Section Technique de la Munici- xe lles. la capitulation à Manerrant. Plus de 2 
quit• en vue ;:!"échapper a l'esclavage c'ln<le action préparatoire pour atta · Les exercices d'ensemble de la jeu - palité avait demandé l'inscription au Au cours de la nuit, l'aviation atta - mille Hollandais et Français ont éte 

Les 19 mai ~uivnnts se répétèrent quer directement le front occidental. nesse scolaire commenc.,ront ~xacte - budget de 1940 d'un crédit de 300.000 qua violemment par des bombes les CO· faits prisonniers aux îles de Schouvel' 
pour nous comme une go.rte <le prolon- Probablement aussi a-t-il tenu compte ment à 10 h. aux stades de Besiktas et Llqs pour la réparation des parties du lonnes sur les routes et les points de P,t Beveland (lu Sud. 
g m<.>nt d~ la délivrance. <le l'mdépen- des grandes répercussions politiques e~ de Fenerbahçe. Lsc élèves des écoles réseau qui dont particulièrement en _ passage obligés de l'ennemi. Les troupes allemandes se sont e1n· 
dance et les b<>'les ré foi mes. Et voici militaires d'une attaque contre les Bal· moyennes. au nombre de 3.410, se livre- dommagées . L'Assemblée, pour les X parées des batteries côtières et des u-

un nouveau 19 mai. qui nous rappell .. kans. ront à leurs exercices de gymnastique raisons d'ordre budgétaire que nous a·' Paris, 18 _(A.A.) - Communiqué of- nités de la marine de guerre holla11da1· 
que notre dernir ilans la voie de la dé- Comment.1'attaque.all;mande . ra-t· rythmique au stade $eref de Besiktas. vons déjà eu l'occasion d'"/<poser ici , ficiel du soir : se qui se trouvaient dans les ports. 
livrance et d'élévation, n'est pas .11corè elle accue11l1e en Italie . Dans quelle Les étudiants de l'Université, des Ly- a réduit ce montant à 15.000 Ltqs.Mais Les combats continuèrent toute la En Belgique, les Allemal1d$ ont per 
achevé. C'est qu'en effet. nous sommes mesure les manifestations en fav, ur cées, des Instituts, des écoles normales que peut-on réaliser avec une pareille journée avec •a même âpreté. Ils se dé- cé en deux endroits la ceinture exté 
él!alemcnt compris dans cette humanité de la guerre de certains milieux fascis de garçons et de filles, au nombre de somme ? On cite le cas de quartiers qui roulèrent principalement dans la région rieure des fortifications d'Anvers Ain · 
d~nt la liberté et l'indépendancP sont tes correspondent-elles aux intentions 3.744, en feront autant à Fener. Ils se- sont devenus inhabitables par suite des de Cuise et de Landrecies où l'ennemi, si que le haut coinmandernent 1 ·~ r.on'· 
m nacees. Nous sommes tenus de sui sincèn.s de M. Mussolini ? ront passés en revue par le vali, le corn- odeurs nauséabondes qui se dégagent malgré les pertes considérab les atta .- muniqué déjà hier dans une inforona · 
\TC l,.s événements avec une grande at· La délégation de la presse turque, en mandan~ d'Istanbul, -et les autres_ per. - des égouts à c>el ouvert. 11 est à noter que avec des moyens puissants en di · tion spéciale, les villes de Mal

111
es et dt 

tention. Ni;>u~ <ommes parfaitement traversant il y a deux jours par le Sim- son,nahtes. Une c?uro~.n e sera deposee que si la Société des Canalisations a _ rection de l'ouest. Louvain ont été prises après un con
1 

con Cletts de la neces.<ité de voir mena- plon Express les Balkans ~ ru consta- de\ant le buste d Ataturk et la Marche vait poursuivi son activité de façon ré-1 Sur le reste du front , rien dïmpor • bat violent, tandis que le bourgme•tre 
cés notre spacc de sécurité et d'êtr!' ter les préparatifs militaires évidents d'Indépendance sera chantée en choeur gulière, il n'en aurait pa~ moins fallu ltant à signaler. de Bruxelles a remi s la cap<talc s~ns 
en éveil contre cette éventualité Et qm se déroulent en Bulgari.o et en You- par les assistants. Pendant c• temps, 50 ans pour complèter le réseau des ca-' Notre aviation de bombardement con. combat aux troupes a llemandes. van 
nous sommes fermement décidés à fai- goslavie ; par contre elle n'a vu aucun les scouts du Lycée de Haydar Pasa nalisations de notre ville... 1 tinua à harceler les colonnes motorisées nemi qui se retire de la ligne de la DY 
re tous les sacrificéS possibles dans ce préparatif militaire en Italie. Est-ce là hisseront solennellement les ~ouleurs •

1 
LES EPIDEMIES 1 ennemies qui souffrirent beaucoup de le est poursuivi par les troupes aile -

domaine. le résultat d'un passage trop bref ou Des discours seront prononces ensuit~ I Des d t h t d d' ht •. t, 1 son action. mandes. 
bien cette situation corrcspond-ellè à par le vali et président de la Munici - cas e • YP us e e 1P. eri ~ 1 D b · f Au sud de Maubège les unités de 

· · ... . . ont été constates ces jours derniers en e nom reuses reconnaissances u -
un état de fait réel ? pabte. le Dr. Lütf1 Kirdar et par les ' f • d b · chars d'assaut allemands ont per~é les • •• , . . . .. notre ville. Par contre, les cas de rou .

1 

rent ef eetuees et e nom reux avion' . 
Evidemment, les faits nous fixerons délegues de l Umvers1te, de 1 ecole des •~ t bai ennemis furent abattus t ant par la D. fortifications françai ses de la frontir· 

· t jeunes filles, et des clubs sportifs Un geo,... son en sse. · · d h t d ' t t 2 d. · · ·e· et L'EUROPE EN DANGER ! sur ce pom · • . . . , : 1 Les cas de typhus en question sont c. A. que par notre av1at1on e c asse. re, on e ru1 1vir1011s enne.n1 " 
--===,,.._,,......' grand defile aura lieu, apres qu01 les 1 d d . . X ont poursuivi l'enne111i batta•1t en re -• iiir ,.h iadr Vf"lld c·1111 ... t:1lf• q111· If· .. [, ......... j TA -..J r ... ,..._ ·-·.... • ~ • • au nombre e eux. Les SUJets qui en e 

nt111,,.11 .... 11·11 " li•· 1'111<f"n1·1· ,., .. urtout '"·~·~~;·! ~f:~ ............... -~ 2-:.·~~~-.:::.~ :ieun.:ls gens ~t les Jeunes f11l~s ~renant sont atteints sont un enfant de 5 ans Paris, 18 A.A.- L'Amirauté françai- traite au-del a de la Sa1l1bre Supérieur . 
n1nu11nnlc1u.{> uflidl'I >lllf'111an1I f.tah·111 ahar- les p aces qui leur sont asSignees, ]es d 67 c . . se communique : jusqu'à l'Oise Supérieure . Les ch3rs 
mant• exercices d'ensemble commenceront jet un homme e ans. omparative-, d'assaut allemands ont été suivis de 

Alors qu la veille on annon~ait qu0 LES PARTICULARITES DE LA Les Prof Mlle Saad t ~t M C t ·d. ment à l'année pr~édente, les cas de Le communiqué allemand du 17 mai • , d d' . . d'infante 
T RE 'r·geront les. exeic· e, • F · bevha !- !typhus sont beaucoup moins nombreux annonçait qu'un contre-torpilleur fu t! tres pres par es ivtsions le<: Al!Emari 18 éta1wt arrêtés sur la GUERRE TOT ALI Al 1 1ces a ener a çe ; 

1 
, . 

1 
rie 

" \I_ ZPkPri.\ll '"ri(') rn11ntollP illlf' r'f> .. t cette annee Cl I' 1' . t'o allernande à Dun . d 
'.\I use <.t qu_ la France réalisait un Mlle Semiha Demirhan et M. Adnan Q. - · cou e par av.ia 1 n . • 1 Les troupes alle

111
andes ont fait ' ;1u 1t1;nt'ra1 I.uduidnrrr <iuP '"'lf'nt h• 1>a· LES STOCKS DE FARINE t b t nouv ml.r'cl de la 'i"rne, voiet que zenc1· au stade ""'ref kerque et qu un croiseur e un a eau . . b t' c:111· 

> " ~ t•·•<•itf <I• , ... 1not : ln ... UPrrr c totnlltulrt• •· • .yr;. • nOlllbreUX priS0l1110ers et lll'l li 111 
• r " Dans t'apre's m'tdi· d · · DE NOTRE VILLE marchand furent sérieuse111ent endo111· les Allemand8 vena1c-nt d. percer Ir "·"' '" «•u<epllon '" "'' """ uu..ieuue ' - es reumons au - sidérable. 

front français sur Une largeur de 100 '"" , .. mo•M:. '''""""'"" ront lieu au siège des divers Halkev- Les minotiers d'Istanbul se sont réu- magés à Dunkerque égale111ent.Ce co111- Elles ont éga lement avance au su<l 
kms. et entraient à Bruxelles. Lee li Si l'on examine les opérations qui se leri•. Un concert est organisé, à 15 h. nis hier auprès du gouverneur-maire. muniqué .annonçait, d'autre part, que 2 ùe Sédan. 
Vre

< d'h-toi·r~ q11e nous avons sur nntr · déroulent a"Ctuellemènt au front à la au "'··tkevr· d'Emr·n0··nu··. Au cours de la réunion à laquelle par· contre-torpilleurs frnnçai s furent en - t ,t1è 
"" h~ 1... -'-ll:l L'av iation i-1 principqletnent ':"t i ... 

tabl afin <le pouvoir tirer un sens des lumière des irnseignem!)nts de la guer-1 A 13 h . les sportifs du Halkevi de :icipait .aussi le directeur dJes services dommagés et un transport si sérieuse- les communications de l'arri ère et 1e. 
événements, en les cnmparant, nou; re de 1914-18, on en vient à la conclu Beyoglu se rendront en cortège au Mo- ecoaom1ques, M. Saftiet les délibéra- ment atteint qu'il s'est échoué, routes de retraite par lesquelles pas~er.' 
apprennent qu'en 1914 les Allemand• sion suivante : : nument de la République, au Taksim, tions ont porté sur la situation d'Istan Toutes ces informations sont fausses les colonnes ennemies en Belgiriue et 
n'ont pris Bruxelles qu'au but de 171 Nous n'en sommes encore qu'au dé- où ils déposeront une couronne. Au re- bul au point de vue des stocks de fa1 et sans aucun fondement. en France. Sous l'effet de ces raids l'en· 
joul"S. Cctt<' foie, ils y entrent 7 jours but des opérations. L'occupation total,• 1 tour, ces jeunes gens et ces jeunes fil- rine. COMMUNIQUES ANGLAIS ne mi s'est enfui en plusieurs ennro1ts 
après le comlllirncement des opérations rie la Belgique et l'avan<i? des Alle·, les se réuniront au jardin municipal de MARINE MARCHANDE d 

8 
A Le m1.•istèce de, Nos' avions de reconnaissance sll' .~'. 

et il ont occupé aussi. entretemps, la mands, entre Sedan et Namur ne sufft-, Tepebasi où ils se livreront à des mou- LES ARMATEURS ET L' ETAT Lon res, 1 A .. - !côte néerlando-belge ont coulé und-
. 1 d' d d d l l'A1r annonce : Hollande Et nous nous souvenons a 1..,nt pas à eci er u sort e a guer- vements rythmiques d'ensemble. Les échanges de vues s• poursuivent . ltroyer ennenii. . 

ce propos de ce que répétait d puis de>' re En 1914 également les Alt mands' Une grande réunion se tiendra aussi parmi les armateurs turcs au sujet de Au cours de la ~u1! des escadrilles L'aviation a en outre attaqué des d~: 
mois le zénéral Duval. celui d'entre tour 1

1 
ont occupé tout d'abord la Belgique et 

1 
au Halkevi d'Eyüp. la re'glemPntation et de l'organisation de la R. A. F. ont violemment bombar- . t . è •••rv•~ 

., / . . 
1 
"Jarquemen s enne1111s pr s :ie ,... , le-; critiques militairesfrançais qui expri 1 les départements français du nord - Enfin. rappelons qu'à 17 h. le vali, des transports maritimes. Les membres dé des bases et des lignes de co111111un1- et a atteint ar une bombe un croi•"-'1 

~e Je plus librements ses op.in.ions : i~ 
1 
sur le front de. l'est, ils ont_ battu !"..; 1 en .sa qualité de président. de J'organi- de l'Union ont pris connaissance des cation ennemies en France et en Bel- li lourd et un ~rand na • ire de transrorl 

•!rsait en effet : ne vous larnsez pa,, Russes et occupe la Pologne . ils ont e- sation de la Culture physique pour la résultats des entrevues des délûgués gique. De escadrilles de la R. A. F. ont L'ennemi a perdu au cours de 1 
tromper par le calme qui règne dcpui3 I tmdu leur autorité à tous les Balkans, 

1 
zone d'Istanbul, inaugurera les travaux des armateurs avec les mirusiüea des attaqué avec succès d'importants ob- •ournée 108 avions doit 53 au co•irs de 

le début cle la gtt rrc. L'Allemagne a la Turquie comprise. Mais ils n'en ont!de construction du nouveau stade de Voies et Communications et de !'Eco- jectifs 111ilitaires en Allemagne occi ~ombats aériens, 11 par la D. c. A· 
fait des préparatifs extraordinaires. pas. pour cela, gagné la guerre. Le fait 1 Dolmabahçe. . nomie, à Ankara. Les armateurs of _ dentale. Ce furent des opérations de tandis aue les autres mt été détr t11 t> 
Tôt ou tard. elle nous attaquera. Cette qu'ils aient gagné les premières batail- L'HEURE D' ETE DANS LES 1 frent d'assurer les tran~ports qui snnt très grande envergure, mais nous n'a- sur t erre. 26 allemanc's sont perdus. 
guerre ne se décidera que sur les riv,s les de la guerre actuelle n.~ signifie DEPARTEMENTS OFFICIELS desservis actuellement 0,.,. l'adnums _ vons perdu aucun de nos avions. L'ennemi a entrepris plusieurs "tt3· 
de la Manche. donc pas qu'ils doivent remporter la L'heure d'été sera appliquée à parti~ tration des Voies MaritiireJ, notam - X ques contre des villes en Allemagne d~ 

11 est impos8tble de ne pas êtiç plus victoire finale. Au contraire, l'épuise- du 1er juin dans les départements offi- ment ceux de charbon. Ils affirment Londres, 18 (A.A.) Le ministère Nord , notamment con tre Hambourg e_-
ou moms .mpr sionné par ce dévelop- ment de leurs forces motorisé?s et l'é- ciels. J qUle les 60 vapeurs dont ils disposent de !'Air communique Bremen et contre d'autres villes ~ 
p.me •. t des événements qui prend un~ lignement croissant de leurs base_; 1 4 MUNICIP•I rr~ suffisent amplement à assurer tous Des avions de combat Hurricane • l'Ouest. Comme dans tous les cas pré· 
allur de cyclone. Mais il n'y a nulle- pourrait être. pour leur armée, une LE PROBLEME DES ' les besoi ns et qu'il serait même possi- ont abattu 10 bo

111
bardiers Junkers " cédents l'ennemi a exclusivement atta· 

d d cause de défaite. • b f ·1· · ceP' ment lieu, toutefois. e s'aban onner CANALISATIONS hie d'en affecter une partie aux corn - Vingt bombardiers a llemands suvo- oue des o jecti s non 1111 1ta1res. ex 
• · d N'oublions pas que, jusqu'à pré!;.nt. · · ts 't " f · d' L h t con" 

u desespoir en pœsence e ces pre - On sait que le contrat de la Société mumcatrons avec les por e rangers. laient un bois, tandis qu'une partie des t1on a1te une caserne. e au ·t 1 aucune des sources militaires et écono- - fa' 
mièies pha~ s de la guerre et de a ra- -·- avions anglais attaquaient les • Jun _ mandement allemand souligne ce lt"' . 11 d L miques des Alliés n'a été atteinte. De L d • t d é · ésu 

0 piclité de l'act10n a eman e. a guerre a corné 1 e a11x cen kers • deux autres surveillaient les en- eronnvtu. e es cons quences qlli en r - • t· 1 • h même que les armées, !es flottes et les 
de 1914 avait presen e CS memes P a- virons. Ils s'assurèrent que les avion5 1 d P E escadres aériennes anglo-françaises n' • e a · 
ses. Von Kluck était evant uris. t d allemands n'étaient protégés par aucu · Des u11ites de la marine de guerr • · ont subi encore aucune perte, leur:; t • . t de' 
c'est lt.U moment precis ou les Alle - ac es 1vers ne escorte et prirent part alors au com- le111ande ont posé des 111111es devan m~nds avaient cru anéantir l'armée communications av:ec leurs empires ••• b ports sud-africai11s qui servent de b

3
' 

fr<.ncaisc que le général borgne :\fau- subsistent. Les Alliés sont debout, avec at. ses aux unités ennemies. 
toutes leurs forces. LA DROGUE" suivi POur 1nalversat1ons. J)at dcvnnt le- 2~m!• A lui seul, le co1nmandant de l'esca- . · e'' noury, avec des forces relativement 1 

1 
Berlin, 18. - Un commuruque · 

1 
fal.bles leur porta un coup tern'ble t Par contre, les Allemands ne sont Plu IC'Ur!'l tr:iCiquants d'héroïne atTt-tk <'<'-· trthuna.1 des I>énnlltl·s Io. ure es. li Nit nc(·usl' d'a· drille an alaise a abattu trois botnbar - cb 

l u , rrra11v., , d' "' 
0 traordinaire du commandement en d la t té t("mps d("rniers av:i!C'nt <lts<'laré que la drogue 1 voir alt~rl! es écr ure. . . unC' n . u di ers alletnands. Tous les « Hurricanes-

foUdroy'ant sur le flanc. Et la formida pas en mesure e remp cer ~ ma · l~ur (•ta.Il rournle par un cC'rt.i.Jn Nurl dit Blanc cntlon J>Our rachat d~ ('nrton. Oe ce t1t1t, 11 11 • , 

1 
b L .... allemand annonce : .J' 

h . d d 'lli t riel qu'ils con.;:omment Ils ne pourront · 1 , , ,1 .. 10 Ltqs ~ 
1 

\Sont retournes a eur ase. es notres L 
11 

d à 
1 

f A .. r" bl mac mo e zuerre 'un m1 on e - · '""""' Nur11. sans oout• P>tr raoi•ort h ra pou- <i<tourn• un montan ' · ~· P "· es forces a eman es a av~ 
9 dC'lll, d'hommes s':'arrêta sur place. Et le' pas facilement s'assurer de la benzine, drr blnnrhr ou·11 llvrr " ,. ••llrntèlo •. L'homme 1 Lr procureur M. Lhsan Yersuvat. aor~• avoi" ln'ont subi aucune perte. une attaque rapide ont percé la Jjgl1' 

f~ux plan Schieffen, dont l'applica-llp~u.r compenser <lel!e.dont leurs forces Hnit irrherrh• par los a2onts "'' '" hrl•ade spé- foum•r• ,., rhacoos rrlc<·<o il l'cnd•oil du pr<-J BELGES des fortifications d 'Anvers. Le drape•' 
tiou. avait été préparée depuis 25 ans, aenennes et motonsees font usage. A «1'1•. c-,.,, ""•llleu" un réol<livl•tr ronnu : «nu °' QUI Nabt1ssrnt su euioabllll•. " rc'Quls COMMUNIQUES allemand flotte sur la ville. 
dans SC8 moindres etar s, ut enraye. 0 

• " "' d . ·1 f ' , cnt c'gard les Allemand< ne pourront On put f>tabllr qu'il rC'ntralt f.ort tard C'ht"7. lui. f•Ontr(' lul l'application de l'nrti('J(' 20~ dt• la lol I . 'l!' l'lue-part-en-Belgique, .!.8 A. A. .......-" 

1 t · 1 t 1 t t "' ou'li en ••parlait tous Ir. JOUNI avnnt l'au· P~naJr. - Communiqué officiel du 18 mai. à LA XXllème BIENNALE. ,. J E( après ce! , les Allemands se débatti- pas sou enrr ong emps a guerre 0 a- •~· si.ne '"'''•nt Que '"' •afrairth Halent p,,,._ I L• prl-vrnu n ronou en tarm.,.. au rours <Io eu 
l
·t · , ,, , midi : v;, nise, 18. - Le Roi et Emper l l'<:rrt r· ndant quatre ans dans une si- l aire. pl•r(•f; ét .'l<'tl\'l'!l. l'n.udlence. li s'esl c-rr ,., •• tra\•ers 'Jf"S .sunaloti;i a t. 

' · . . • 1 inauguré ce matin la XXIlème Bieurt . tuation ><ano issue ; ils ont perdu de,' C'cet pourquoi !'Ali.magne est tenue ,\vant-hi('J', "'' ngen1' l'atten<lirrnt nux a - ' Jo suL• un musicien de talrnt Il m«wmil Les operatrons mentionnees dans le r111· 
Cent.'tlnC" de mi'll'ier• d'hommes et f'rna- e erm1n,er rapt• e_men ce. e. guerre., 

1
. horcts dt' son loi;:I!!_ F:t comme Il y nrr1,.·n11, en t· " , t• .. n .. q.~. " d t t t _ t d t · 'd t tt ·1' rn·11 '''' •nanrr nvoc mo •rt 300 Lt , ""' . . . . J Tnternat'ronale d'Art de Ven1'•1 . J,e 

" " d 1 f 1 1 1 1 111 mols. JI.' m<' suis Jalssi" prendrf.' par li.' mlrnw-r con1n1un1que pr1ce en con inuen nor- , t d l'Ed . N t' 1 M 130 . . . j Et c'est la que res1 e sa pr1nc1pa e al- rnsnnt t'~ murs, su ,·an unt' ,, t• r nn·rnutlon 
1 

t L t belge ont re n1s re e ucat1on !l 1ona e, · {;. lc:m~nt, ls ont ete battus. d , l Il . 1 1• ~h Il- L' d'appointC'menti. sür!'I t>t fnl Pr~r~ri: un poste dt n1a en1en · es roupes s -
1 

t . • t 'l 
1 

cnl 1. 
. • .. , blcs'-=e Les Alliés ·~ux disposent tou - t·s n·("' vis(' ... on a .:irnr enc . nt' ~rqul- , d t t t' d l'en e1n' 'Sur a1, represen a1 e gcuverncm . 

Rien n empeche. a notre sens. l ' - . ' ._ lilion ""''rée h •on <lomtdlo a >men~ In d<'cou- NJmptable. avec 60 Llqs. onr mol' '1aJ• Je n'" pou~se es . en a ives e n ' 1 résident du Sénat, celui de la CMll'. 
F'ra'lçais aujourd'hui, malgré toute 1 jour,; de tout:s t:u.rs grandes sources ""''' <i'um· Importante Quantlt~ de tu1>Niani.. 1•ns dCtourn< de fond• 11 > u eu •lmplcmrn1 plusieurs points dtt front. Dans la pro- p . tioll"' 
puissan_e et toute r vance des Alle 'et. par .surcro1~, 1 rude. amer1came qur LA MORT DE MOISE a1té.at1on d" "'°ritur"'. t vince d'Anvers en p•rticulier, les trou 1 b11" des Faisceaux et des Corpora t ~ 
màn S C CUf porter encore U nCOUfJ ' ... . l•n c·nf<<nt a,·n1t 't<' \!f•Jimc• ••un t•rrlbl• nr· p g " < 

d d 1 S
·
1
ntenoif

1
e de JOUr en JOUr Le mu;;IC'1en a ~tt· r('n,o:.·t: .• nu \!to1on 1 es bel es ont rei>otisse· les attaqties al· J le card1nal-patr1arche de Venise. e.,,, ~ # 

Par il d'u ' point quelconque et sur unP Nou~ ne nous. empr.~sson.s. donc pa.~ I rldrnt tt<·tr.1m Jeudi -;ofr, 11 Slrkecl. d1.·,·ant 1•1111 1. r prochaine 'IP le1nandes, 1n 1geant e our es per es . . , ,. " " ~- .. Lr trlt>unal J'lrononcf'ra sr. l't'nt<>n"" nu rour,;; . fi' d I d t nombreuses autres personnahte .. 
f 1 t h t f ' un · anr"- . ta1ent aussi pi·esents. ai quelconque. lrle ormu er un JUgemen a 1 • ltl'I $:'1hin 11n"" A ta suit(' tle 1·enQuête QU'Ii \'lent p R C aux assaillants. , ust'.'=-

OU SE UERIR, En depit de la guerre, de nombrl. C' I ... es Français sont un nation idéalis- - 11h• m1'nl'r aur les circonstances rlu drnm<>, I" I_.e C"amf'lot X t:: 

d t ... 1 KDAM œ '>uhstltut '' F"ericlun Ra2ann E'flt Pôlr\"t-nu 3.U'.\ )1ehmed Kitmll, hnhilnnt li. Ç('m nations participent à ]a Biennale. 1 

te lis ont sans ou e ""aucoup de dé- bah D -·- ron('fuslon' •uivnntes ' borlltalM, "" Vczl• Han. No 77. sentit l'nut<e Quelque part en Belgique. 18 CA.A. - ., l''ll t 1 p t tor.it a iimmiiiii;,,iÎIÏliiiS I OSfOSI " ~olr un malaif('. J::t Il prit un mkll<'ament. C . • b l d 18 mai au so·r "sont: ~..,_ en1agne e C ro eC tJ i' fauts. lts fi61Jrent aussJ parmi les re.s- .. _ ... a I Ln victime. le i>e, lit l\-foi1'f', avnlt voulu •r 
1 

ommun1que e ge u • , 1 · ,, . Et ts- Jl • 
t h 

La drogue eut oour C'ffet de l'C'mpol'\lk>nntr L 1. t ' t· 'ue exe'cuté e•_,l Boheme et de Moravl?, les a . 1 ponsables de la cat 5 ro1 e actuelle. vcr<«r tn rue on roucant. Il s'flnn<a detTlè•• "n e rep 1 sys e111a 1g c " rJC· 
l>l'I et blc·n ! l i a rn1u '" trnnsrorm(•r ll l'hêi1>lta1 . . , b I , f 1 d'An1érique, l'Espaatle, la Hong Mais ils n' n oont pas moins les rc1iré LA YOUGOSLAVIE EN PERIL ""m ''"' '"""" dr """"· rn route """ lk· cerrnh l':l•a. derniers lOurs par l'armee e ge se I . " , 

1
, 1iru 

1 p~ ).tzif! l't ~urg-lt soudainement <IC'vant un!:' mo'.·i· f d d d't' fa 
0 

bles Belg1q11e. la Hollande, la Grecc. µ: S<'nlanls les m euts en uropc el " '"'"'" o .... ,"'"" ;, lu nienn" ""'"' ectua ans es co n 1 10'.1s v ra · manie la Suisse el la Youo-oslavic. 
rcut-ètre au n1onde d0 ce que l on ap 111·tion llali .. nnP (•outrf' lu \'Oll,ICO'> lu\\1• : (•(• conduite pot ](' l"'altm:tn Nnrllr, "Il' 11. 11.-J·(' LES DRAMES DU Les n1ouven1ents prescrits purent se . : . . f'.> 'te' oi:JS 

E d • 1 Ail·' cl'~d!rn" Kapl, ve:nant en sen" <'flntr.tlrt' r .. f' TRAVAIL , · A , part:c1pal1on des Etats-Unis a C 1~ pelle la civilisation. occiacnt.tle Il\ ses tant onne q~ es res n'ont pas faire en bon ordre, 1 , 1111em1 gene par .. · . C llerY '· 
JC o 1 · d ti , l Y 1 . wattman voulut ratre a•lr lu• frein•. Mai' la dis- comm .. un i>laoail une cnis,.. Pl•lne <I• boites . • 't it msce par b Crand National a ]'1• 

bons côté! indéniables. qt·~ ~(et e gl aran e a .al'Itaoul.gos av1e, lnnoL n'Hant Qu'un drml me'"" "ar<·i1en• d"il d'•llumru..s sous uno machine ·' comp•c.,or. ;, nos destructions ne. reuss1 pas exer Ni. w-York. sous les auspices de la ~· 
l Ctüll -1 S au C3S OU Ie, sans tné\"ltab]{•_ Dans ces C'Onclltlon~. a.u.i.r. tort nn r t · cer une forte pression sur nos troupes . . •t' deS J - ,.,,.. .. - . • 

·~ 

IUTEllOf ~ t•l'IS 

KIT 

COMMENT ON A RECU A 
·PARIS LA NOUVELLE DE 

L'OFFENSIVE 

l r d ' t l 't 1~ )tJ n )llQUe d'aUwneltes f\{' BûyUkdC'r(', ('JI(' pri!. • . t1onal Academy .. et de 1a ... Soc1e (' ~ 
CU ec arer a guerre, occup.:rru. w. ,.1urn1t êln: lmputl> au J\\-nttmnn. reu n y eut u iE't c1,. flnmm<'s ,1u1 <·nusa d('s qui se ret1ra1ent et qui purent ron1pre . , . . L'anléna~t: 

Dalmatie ? Déclareront-ils la guerre :-. , L1· 11utH1t1tut !l'est rc~du <·Kalt·ml·nt liUr l('.s hrOlurt'ii Rra.vc'I à Ja thn.Lt'c • aus: mains Pt C'n dl le contact sans éprouver des pertes 1 quafort1stcs Amer1ra1ns . .. f r{i~tl~ 
· ment c11 ° c'tc' conf1·e· '' l'aqt13 ° · l'Italie ou demeu:rcront-ils simples spec- llE-ux en C'ompagnh.• d'un ina~nit"ur cte ln 9<' Dl- '-'C'r11:M Parti~ du rorp~ à l'ouvrl<'r HUsnti Kc u. u. 

tateurs de cette agression ? Il est im- rrrtlon dt'• ChC'mtns li<" Fer, dt" l'Elllt. L'l''<Wrtl~e mal. Ct.' dernier a dû ëtrc> transport<- d'ur1tcn{'e Cette opération# eut n1al!heuredused-I John Taylor Arms. . , .i~entt' 
d 1 di à luqU('ll•• illl ~e sont ll\rl'!9 ;l C'OnC1rm~ pJelll{' ~ ù l'hôpital de l'Çisanta~. nient comn1e consequence aban on e Le ravfl1on des Etats-Unis I·lt:• .. Pos~ible e e re aujourd'hui. Tout t d'A ·

11 
· b. 1 d'e'!ll' 

mrnt los rono1us1ons de " Fortdun Ba••na Do même. Par suit<• d'tme lnattontlon <le " Bruxelles e nvers, VI es qui ne su 1 une vaste collection d'oeuvrr.s 1 • 
dépend de la grande bataille qui se dé· Toutefol<. l'enouétr est POU1'1iulvle. ""''· l'o"vrlrr Sabela>. lravaJJJanl dans un a - rent pas de dégâts importants 1 t f t' • 1· h arhe• "''" roule en Occident et de son issue. Si lee CE COMPTABLE · 'lf'n e aqu~ or i<.i>s, it ogr r • ve· "' t<'llPr <1<' t:~P«l'GUon rlu f'tiOUt<"hour ft K1>mrra.l .<I , ·que 

l. ''"''" "•'" •' •" 

0

"' ~,·énement;; mil taire;; se dévelni:pent ETAIT UN MUSICIEN! Cnlatn. a ...,. .. un Jet •le""'"""'"'' I'n .,,.u 11 Les forts de Liège et de NA111ur con- graph s, grâce auxquels t'Ameri dO • 
11 1 llnt IPt rf' fi tPP dn Ill 1n;1l oi1 il dkrt' 1 é • hé , 1 p n h t 't t'on danS le ( Vor·r /• ,,,,.,, •n ·~m• /)Il~ J " """"'' "''""'' '"'' t>nunne•. ""' J>Ou,. lnnt~. tinuent eur r s1stance ro.que. cu e u e au e si ua 1 1

• • '""" ••N· , • .,;,., '"'"''"''"""" "'"
1
'
1
''"'"•" '" q • ~ maine du blanc et noir. 
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Dimanche 18 Mat 19l0 

LES CONTES DE • BEYOGLU • 

Fâcheuse 
temPS de n:>ndre aux Covinal leur invltnUon du 

mols de Juillet, et qu'elle les conv1all à d1n.cr 

l Pour le Jeudl "ulvant. Ce que M. Le Meynler trou­

, \ u tort bl('n. 

1 L'audlenre dura Cert tard ce Jour-lit, et se.,:;; 

d 
• t • 1 lnvltl-s étalent d~Jù au salon lorsqu'il rMtra du IS trac l 0 Il pnlois. ToltE'tlR rapld('. F:ntrk> ('0 C'OUP Il (' V("nt 

Excuses wur Je retnrd. F:t tout de sultt•. c ~ta-

-0-- 1 
dame est "er\-·le > 

f.t 1h·nry Le> J\ll:'yni€'r \'lce-précident uu 'f.i 1 Trop ('pals, t't' potaa-e. dll-il, nussltût qu'il 

buna1 de •a St•!nt', é , .. l"ll mème temps qu'un t•n f'Ul août(> Unt' <'UIUer~e. 
' honun r . 1 1 t d Ah 1 mon ami. rllt Adè1t• Le ,\1f'ynlt>r, tu n(' e or1 S) mpatluque el qu un maa- s. ru l · 

Kran.1e C'Ja..;Rf', un nn ~ourml't, rt• qui nl' a-itll' \'llS pas rl)mmenC'er, • 
'•n Et M' tourna.n t v('1-s les Covlnnl : • c· un homnu .. · tt•rrlblt"ment distrilt. t'l' qui 
"' Jou.ut :.le mauvais tours l'l Cuisait le d{'1>e;:i- vous llvez \'U mon mari, <'hez le.<> aut~a 

P r tout suC'rc t·l tout miel. Chez lui eest une aut1e 
:.le sa remrne Adl>h.'. rouJours dans lt·s nun· 

r:~ • Il l•tudl 't par f)t'nséf" un prohlt•mt· de 

•lro l' \'Il, ou rommentalt dans sa tt>te 1""' « at­

tendus • du Juaf"men1 du JHtH·l•s l'n rours, l'l ce­

''l'Oclant, 1·omm1•t lail uutl'S lt•s dlslrat·thJn.=I dns­

•lques aort f'A sans C'haJK>iau .sous la plu If', ran-

chnnson ! sous l>rt>tf"xte qu'il <'Sl un tin gour~ 

met. rf' ne soot QU<' <'.'rltlques rullnalres ! , Je> 

t'en prif", Jl('nry, lais-toi ~ Il n'y a rlf'n de plus 

dt1.snw:r~abll" pour une- ma.ttre1fu• cle maison. 

Bon, bon, •l' nl• dlral p l u!I Men 1 

ne Et la ron\·er~atlon passa i1 d'autres o;ujl'ts ; le 
llOmmt• t1'01 ("<:hnniit-e contn• un \'Uhtalrc 

li ùl•rnll.'r dl~ours clu J)r{>sldent du Consl'IJ, ln ï>l~-
lon, l'hauslil'Ut•!I> n1hll'I ,\ l't•n\'f"'l's, eh· 

\Imt• Le '.\le)-nle-1 éta t he ur,·ust•<n11·nt ;.anc.• ma1-

1~8"'-' rt"tnmt· t aa\ 1i. r,·parl't la •lupart d•1 

b•rno!i h·s il frf'!i du 1.tr1nd magl!itri1t La nlu­

Pti t lu temP'!. 1>eult'm••nt car t•n ccrtaint·'l dr-

l't' ~lt· Eli..'rnstein nu (;ymnn..11e, ln pl11ldoirle de ?.1e 

llt•nri Tnrrès. C'h: 

Tout :1 <"OUP. t•ommf' Il \'ennlt dt• iOOter un 

\'l'lTe de \'ln hlanC', ~1 . Lf> f\.ft•ynier eut un mou-

0 ri•tant't's, t·ommc \·uus allC'z vou!'1- l'O t•nclrt: VC'ment dr n'•\'oltc>. 

lll.Pt1• l'lh• n'y .:>oU\'all r~·usi,li ?\la honne amie>. J'nl promi.s de ne rien dlrf' 

Un ht'i.IU Joui', LJJl'l'S Ja ('!lU!(• d'un mini \i?re UU SUJC'l dU d1nE'I'. l\IAl8 t'('lt(' roi-ci, C'('Sl trop 1 

(l 1.i i·nnst!tutlun d'un nou\t•uu, lt• Gardl• tif'" Qu'e'-t-C'e QU(' c'e!ll:t que l'l' \'ln QUC' tu nous rai_,. 

l'.iux atrlvunt prit ,.1our cher le Cablnl't '.\I lst:""rvlr ? 
< •t 11'1.tt·A Co\'Jnal, prorun.•ur il'tlt'·r 11 il H<·nnt•.J , !\I mC' Le I\1e-ynl<"I' C'Ut u nC' sue u r f roid('. C'était 

l"(l\'lnal, (.."o\·inru, marmnt,a. M. Lt• \1t•ynlcl' Ju.stl'ment lt· Ch;\t.(•au-l..alerrade. que, par un(' at-

"" l 1· tenllon toute na.turell<', ell(' nvalt fait \'('r~('r ('!' •an1 rett,• nou,·e~h· •lans aun Journ<.1!, m;1h1 
~ l'lt <.eoiaes ('o\·Jnal. avec (tlli J',11 f;til aoutes .1our-li1, pour fair<' honneur nux donal('\IN 

rtJ.~s fludl•S ~IP drnlt '. .'.'\ous nou!I '>omm1·!i [l(•r 1 !\lais, l f('nry 
oiu, :!(' \'Uf.' Tu H \n('-..:<.'u1<able. continua. Le> MC'ynler QUf' 

\ 11110 une belle OC"rislc.n dt.• vous retn)U\'C'r, 1 lt·n nt' pouval! plus a1·rêter Comment ! Pour 

Jqt1la ni:ttem<•ril :\lnle Lt• .\h•ynl('J ('t'S bons anils <IUC' j(' suis si <'Ont('nt d'n.volr re 

c,. st·ra ra<-lh·. nous (·l om Intimes ml•- soir. tu n'a.M Pns tait monlPr un Cle nos bonK 

lll1,> loKemc·nt m~me Ptnllh n l'lous rie nous vins Et tu nous !>Cl'& un<> dt~O('l\On la.tnentn 

'iUltt "lnil 1.1as, hl<" 

1 
llc•nry, dit Adèl<' C'n faisant il•s aros yeu x. Eh bien mon ami, rl·faill'S vltc• cnnnals-

aanrl• Tu n 0 plus que tlt•ux ans pour JlOU\'Olr j Oh ! tu as lx-nu Jaire cl<'S a:rtmaœs, <'Il 

tt· RS(<1 rnnlf'illl·r a ht <:oui L'amlt {!' tlu C'ht'f dt.• !ln('r <le l'<>ell et m'en\'O)'<'r des coups d{' pled 

l:,~hlnpt <lu Garde des SC"l'il.UX Pt"Ul t') Hider pull;· sous la tablP pour me taire> taire, Je nf.' m<' tu\ 
•t1rtunen1. 1 1 al pas Tu \''1S ht<'n \'lte dl'mnnder un" bou 

'
' n l l . I teUlf.' dE' ChJ,t('3U·YQUl'm, l'l m'('nVOyt>r t•ette pi· 
.111t·ndu ! "i IPma1n, J n 'Voir (o 1ravel 

l'JvlnriJ. ~u<•tte-Jil il ln culslnt• ! 

La ret-onnnlssrince ac r 1 fiu·lh.•mC"nt. li ~ U\'&lt Lt• lllnc•r sp termina dnnjô une «"rlaine f rai • 

t:ntr1..· 1 deux mazlstr11it t.lnt de i11iu\·i:nua <"Oin- rhf'UI' nu a-ranrl étnnnem('nt du moltrf.' de ln 

rtJ.1..1n.s lh~ h'ur1 \ln&"l a~ qu'lb1 ae rctrou\~l'nl mat;on. 
l11u1 dl" sulh• ,·ieux atnJfi, L<•s clc>u' !l'mmc•s ér 1 1':1 comm(' lt.• mlnlstèr(', C'Ontre tou t(' attl'nlt'. 
< •n ,, .iura dix-huit mols enC"ore, )(' pri-sldent Le l\1c>,\ 

a-.,.tt·nt llf.'• \'iSltl· , et, cho e rare. se 
D "'•'nl 1,.•u•ou" nl<"r nt• fut JAmRls nommé ('OO!ft• lier à la Cour ... , .. éclproquemt•nt ,\ussl, quln:r.l' 

) 1 JE .\N AlAJt."\t~ J.E . 
Urs Jl]l,:l<.; la.rd. li•S J '.\h•yn1cr éla\('nl ln\·lté.'i 

l. tléJPuncr t_·ht•z !es ( O\.' lnal qui, pour l'l·té­

\al"ril Jou un'' \'lll.t u ltalnc;y 

M.. l.1• :\h•)'nlt•1 , dt' for l>onnt• humt•ur l'l ré>­

l(, ~rncnl 01-11 "Tll.aô.c, ravJ de Cl·th• 11eutc ruiiuC" 

banlieue par un bt'lu JOUr 1r1··1é "Tl\' U\'<"' 

•a. retl'l.mf.' c:iez JPUl"s nouveaux imt-s, tn·a llt"eld,• • r1u\'tl tr,ul p.nr ,ait er ù l.'tre r Jnlcnl d1 tout. 
tt • tiu l te, Il ) Il:\ l eu de tre. C'nr Je dt'-

Uo 1 t.1U'-'ln lu 1u•rv1l i.\talt dt· pr mitr nrcll ... •. 

l) ltlv,1u1·,\ les h<1N-cl'ut•U\l"•' s·t·x' la fiur Il• 11our 

li~ aux poln1 • •l'asverat-Ji., • "lnnt es ouani.:ra 

tu -Sl-lanf'Ul a 'oct·a• on du c1nar1l Otll' petits 

Dota, M ht'nll a 1•ruv dt•n('e ih•vnnt l'enlrf.'ml'll!. 

:.ilt4 11un admtratlon nt• l'nnnut plus de bornC's. 

lor, th• a dt •ustat 1n <! 1n burdt'UUX hlnn1 · 11ul 
1 1 ar ou·hn. dl•s armPA de satlsfaC'tlon. 

LE TRAJET JOURNALIER DES 
TRAINS FRANÇAIS EQUIVAUT 
A DEUX FOIS LA DISTANCE DE 
LA TERRE A LA LUNE 

Dans le rapport < Le Rail au service 
de !'Agriculture > qu'il a présenté a u 
début a l'assemblée générale de la so­
ciété des Agricultueurs de France, M . 
J . Munich, sous-chef de !'Exploitation 
des chemins de fer P. L. M. a fourn i 
quelques chiffres impressionnants sui 
1 activité des chemins de fer français. 

La longueur totale de leurs lignes re · 
présente environ 42.000 klms. soit un 

:\ll•s 1·hprs a.nJ", t• \ n t·st L11ut io1n1Plt·mPnt 
Il().,. ·J~ ,..81 .. , l-est JO(' me \'t•l'!Je , < ù iire-iez _ peu plus du tour de la terre. 
' 11.1a c·t>I,l ? Je n· 11 Jam 1118 len bu ile pan•!I , 1 La longueur des parcours de trains 

~1,,n Oh·u • lllt ltl!N!' covlnaJ. tout hPurt·usf! qui circulent annuellement sur le~ 
1.1. 1• t'omplinh•n1a. r'nt lllut .-.lm11ll'nu·nt un \'ln grands réseaux français représente a u 

tl !>ri Prlt"•t<llre • c 'est ot>lul q1Je rait mnn Pl're total environ 450 millions de klms. au-
&.v~ •\•fi propr A \ 1),[lll'K un iwt11 eru Pl'U eon- · · h 
n trement dit : les trams mis en marc e 

u, If.' l"hàh·au-Laterr1.ule 
"" r an sur les grands réseaux fran -Madame, et• dntnn ne \'&UJ une mloc d'or, ~ 

l·t ·i: vin t'"' 1ynJ. çais pourraient coÛ.vrir environ 6 4.0 

~Ion \'lt•u,, l'{"l•llQUU Cov1n1il, PUi!'(IUt' tu ll' !ois les 680.000 klrns. environ qui re• 
CJllvt" 111 bon, nous t'en lt'nllla (•n\-o~er un<' présentent le trajet aller et retour de 

11.J Re. 

Uh ' s"~<"rln 1\lml' Le ,\le-ynl1·1 tu \'(ljl!, lh•n 

'}' 1 >mmc tu t•K Lndls rt•t ·i.;. L 1•xtasle-a ru11 ' 

li. .\lais J~t du vut, ehl-rc mada.mr l l' .. er.1 
11 r1J·1islr 11our nnus. \'ous rl'('t'Vrt'Z rt•ln d.tns 

li~ Ciulnzaint· 

l.it ourn(ô.e a'achc\'a dans .a' ent·h ntemt·nt ;\I 
1
--t· l\Ie~nh·r admirait :.out, lt•s poulC's, l<'.!1 ra nards, 

"-i r""<'1', 1t• J1•t <l't-nu 1l rentra. le toolr ll\'t•c 

.\(t•lf' Lt• :i.1(>) "llC'r n1,.• Jurunt plus que PJtl' lt"S 
('r1v1 · 1 h 

'•• 
naJ t•t th'--1clarant que tuut t·tait au m t'Ull. t' (':Z 

\U·n.o.; les 1•lus charmants du mundt'. I\tme l .t• 

.\IE')'n1e1. hahilul-t• 11 au enthousiasmes. <•t l'ayant 

" 11 11{-Jà maintes ffll.s d,1.ns des ~~ts analoeut-~. 
1 1<il,.1a1t dl!"f'. 

1·•l 1•11\ssp dt· douro boutelllrs dt• C'htitt•11u-La· 

ltrrartc rut retU<' qulnzt' j11urs npri.-s 1•n m~m1 ~ 

""' lJa arrl\·,11. l'cpOqut• <ll>s \l!lranr(."9. Chat:"un 

''t·n 111la à un bout dlff('-r('nt <Il' la Franr(', ('t cc r., 

la terre à la lune. Ceci veut dire que 
les trains qui circulent sur les grands 
r éseaux couvl'ènt à peu près chaque 
jour 2 fois le trajet aller et retour de 
la terre à la lune. 

Le tonnage des transports commer 
ciaux annuels des grands réseaux r e 
présente en tout 320 millions de tonnes, 
dont 10 millions à grande vitesse et 
310 millions à petite vites.se . 

Le volume annuel en admetJtant que 
la tonnt corresportde à un mètre cube, 
est énorme et formerait un tas colossal 
un prisme vertical de 7 hectares et de­
mi (surface de la piace de la Concorde 
à Paris) et 4.250 mètres de haut, soit 

Reu.t'rnenl t.lans le1 1>n.•mlt·rs Jours d'octobre 
'"• la hauteur du mont Blanc au-dessus de 
1 

• tout le monde n.vnnt rfint~Kré Pari , Adèle> 

•t> Meyn!er d('t'lara h. son mari Qu'il ~talt eran -1 la vallée de Sallanches. 

Vie Economique et Financière· 
D'un samedi à l'autre 

Le Marché d'Istanbul 
---~=-•Jl>"~---

Le commerce turco-soviétique 

BLE : Les deux quaihtés se oont reprises a-
Hausse générale sur les prix de tou- près la baisse enregistrée récemment. 

tes les qua'lités, le mouvement est sur- De table Ptrs. 50 -52 
tout sensible sur les qualités du blé ten-

1 
de table > 51.20-52 

dre et dur. j pour savon > 39 
Le blé de Polatli est passé de ,pias- pour sa.von > 39.10 

tres 7.25 à 7.27, celui dit c Kizilca > de BEURRES : 
ptrs. 5.32 à 5.32-5.37y. 1 March,é incha.ngé. 

Blé tendre Pt.rs. 5.32 CITRONS : 
•tendre > 6.5 1 On enre,gisllre une nouvelle; haul!Se 

• dur • 5.20 sur ee marché. 
• dur • 6.20 490 Italie Ltqs. T.25-8.25 

SEIGLE ET MA.l.S 

On enregistre une vectification de prix 
en ce qui concerne le seigle. 

Ptrs. 5. 7 -5.l 7Yz 
> 5.15 

Ferme Je maïs blanc à {.'trs 4.27 ,5. 
La qualité jaune a subi une hausse ap­
préciable. 

I'trs. 4.31-4.37Yz 
• 5.-·5. 2Y. 

490 Italie > 7.40·9 
300 Iœlie • 6.75 
300 Italie > 6.75·7 

Une question v.ient de surgir à la sui­
te de l'aJTivée de 2700 caisses à citrons 
à bord du Capo-Veda, battant pavilJl.on 
italien. 
Le cargo iliut examiné en cours de rou­

te par le contrôle anglais et suspecta.nt 
que ces citrons ne soient de provenan­
ce allemande, il fit signer un.e décla.ra-

A VOINE : tion au commanda.nt du cargo c Capo-
Le prix s 'est raffermi. Veda. par •Jaquel1e celui-ci s'cmgagea.i~ 

1 
Ptrs. 6.10. à ne pas débarquer sa cargaison à 113-

0RGE : t.a.nbui sans l'autorisation du consul d' 

1 
L'orge est la seule ceree.le qui n'ait Angleterre. Ainsi les citrons, à leur ar­

pas suivi la tendance générale qui est rivée en notre port furent déchargés 
1 hau~ière dans des mahones en attendant l'or -
1 Orge fourragère Ptrs. 5.26-5.30 dni du oonsulat. 

Orge • • 5.25 Malgré que ces citrons soient ,accom-
Orge de brasserie • 5.27Yz pagnés du certificat d'origine établis -
Orge de brasserie • 5.22Yz sa.nt leur prov~nance italienne, on at-

OPIU M tend >l'a.rr:ivée" d'instructions de Lon-
Les prix qui 1le maintenaient de drœ. 

puis un cel'tain .temps assez l<mg à un Nous apprenons que sur les démar 
' niveau satisfaisant en ce qui concerne c'h.es entreprises par les importateurs de 
1 i•opium « ince • ont soudain très for- citrons auprès du directeur du eecteur 
temcnt faibli . commencia1, celui-ci a eu recours au 

Ptrs. 76-0 ministère du oommerce. 

1 

Ferme la qualité 
NOISETTES : 

• 480 
• kaba •· 

Les noisetUes avec coque ont gagné 
ptrs 1 .200 passant de 17 .20 à 19 ptrs. 

1 Fermes les autres qualités. 
MOHAIR: 

j Les prix se sont accrochés à leur ni­
veau de la semaine passée et se main­
tiennent, enrayant la baisse qui s'an -
nonçait et qui semblait devoir s'accen­
tuer. 

Notons une hausse de ptrs. 2.20 sur 
Je prix du mohair dit • deri • qui est 
coté à ptrs. 120. 

OEUFS: 
Le prix minimum de la caisse de 

1440 unités a perdu 50 ptrs. 
Ferme le prix maximum. 

:utqs. 23-24. 

X 
La société limited de Takas a arrêté 

toutes les opérations d'échange aV'ec la 
Belgique et la Hollande en raison des 
circonstances exceptionnelles que vi -
vent ces pays. 

lJ~s opérations ont été également 
arrêtées avec la Suis.se. 

Toute opération de paiement et tou 
te avance de crédit ont été également 
arrêtées par iles banques. 1 Oglak ptl'S. 165 

1 Ana-mal • 135-150 Par aiUeurs des conv>e1'S&tions ont 
Cengelli • 147 eu lieu hier entre M. Avni Sakman et 
Kaba • 107 le représenta.nt commercia·l des Soviets 
Sari • 125 en vue d'intensifier Je commerce turco-

LA l NE ORDINAIRE russe. On pense que les Soviets a.chete-
Marché inchangé. raient ei Turquie du mohair et certains\ 

HUILES D'OLIVE : autres produits contre des tissus, dupé 
L'huile extra a perdu 1 point, pas- trole et de la benzine. 

sant de piastres 56 à 55. 

---~···=11•=----
POURPARLERS COMMERCIAUX effet par le gouvernl!lllent. 

R. H • 

1
, LES UNIONS DE COMMERÇANTS AVEC L' U. R. S. S. 

1 
Des pourparlers sont en cours aV'<'c Les formalités en vue de la consti -

tution d'une Union des neg' ociants en 1 
les Soivets en vue de la conclusion d'u- uf , 

. . 1 man actures ont été terminées au 
ne nouvelle convention commerc1a e d' . . . 1 
basée sur le rincipe de J'échange des c~urs une reuruon tenue sous la pre-

. P . s1dence du contrôleur en chef des ser-marchandises. Des conversations en . , 

3-BEYOGLU 

\}~DE 
El'06LU 

Question de poids 
On peut l-tr"' un gro<1 nl1to<'l11nt, 

d.,. SI pour ~t du. mon.taDt de la taxe 4e »• 
tou t f"n é tant q1u~. LH t"hauffeur• qul explolteat Jeu »,,..... 

\ olture .. ·.-n ftJoulront sa.n.s dou.ie. )laili '-w 
un hnm.ruo 1na.li11Krf". 

Notrr. ami '\JondeUo f"!>t u.n commls81on.nalff 

Important quJ sai t aJoutf' r a u pold'i de Hon auto· 

jolt' ..era df\ eourte du.r#Je. En effet, la prer='t:IM 

11ul\·ante • ~tli faite A J'Al•e.ml>We : 

- Aboll .. on• complètement cette tas.e et ttln• 
rltb l'l'h1I dt' !illil. per1Jonne r~11l~l«" et r f:Joulf'. Il 

pl~-OM là par une maJoratlon. de 10 • ..,... •U 
appartlf'nl à l a cntf,l'o rt.- dM bons &"ro!I Il) mpa-

lll prix thl ka'. de ffDmlne. 
lhlf,IUf'S : 

,,.otrc a1nJ a"l,.IStalt, ll\'ont-hllf"r, °"'u J"ttltaJ de .Le va.Il u. r~pondu que eela e.t d'a.lllwn 46c:I• 

dan'>t'"> d M ii lèv~ d e ?\ln1f'I L)dha. Krns!la. .\ri.a- 46 en prlncl~ par la MunldpaJtW. qaJ • tait 

mn.nO\'lL Il y Prit, l"OllUllf' nou" ton"i, un pJa.J Ir 

extrfnu' dont 
1
t t'.l molgnalf'nt fl.f'tl appla.udl4~ent~ 

nourri"! .• \ un certaJn moment, Il Ml JP-·••· pour 

mlt"u ic manlft""i lf'r ~ "i&tl 4f~tlon f't erlf'r 11a Joie 

atu~ lf"x~cutantf.'1 , 

l'ntn.trac, U ) eut un craquement slnl~trf", Kl 

notrfl ami J>OU4'1ft un t' ri qui n 'ftaft pl11ti1 un t'rJ 

d'udmtra.tlon. 

uni:" pro~ltlon dan• ce •eu att mlAl.aU-"" 

:Sou11 no111 sommtw Mt~tHIUA à t"e •roPM •vec 

NaneruoUa. 

- Pour l'amour du ciel, a-t.-U dJt~ 'tue l'•• ~ 
nonC'e 1\ (.' f'llle ttductlon. Elle rep~. ea Ml"' · 

1ntJ IO LtqJJ. par an. TandJ• qu. 'vn t.a.s:t •uJ .,.n .. 

11omntf' 10 hout.f'Ulf'tit par Jour, Nt. mofMDe, •v .. 
blra. 76 ptra d'ausmeatattoa .PILI' JoW". St •I l'oo 

lAI era.quf'ment e t lf'I t"rl se pf'rdlrPnt a.u mJlle n Jlf'lnt coDlJlt& de la .bau.Ml q,ul svrvl~ 1--

du to1tnl'rrt dM applaudissement.li. Jna.nquablf'ment, la ruine de t•UJ lN ,,..prWW, • 

J...... \ 'Oh1ln 1J du drntllf' purent. Sf"Ul s s'f'll rendre res d'auto• ttt ceortalne t-. 
t'OmPtt'. Qup 11'étalt-ll donc paotsê ~ 

Mlmplemf'nt t' lf'<'I : le plancher :tva!t c6dfl sou-1 

le Dlf'd. droit deo notrf' spectat lf'ur f'lllthouJJIMte.11 

plonl'f'll .ill.8qu 'H 111. f'hf'\UIA dn~ un trou Want , 

dan<J 1111('1 pous!flè rt;" df'I h-01~ vt>rn1oulu, la ehau.& · 

seitt~ c batoulllén Par defl éclat11 alcu!f. 

1'tondf"llo prit l a rho5e t'n phJlollophe qu' U Mt 

Pour et par 
l"n e de nos con.nalJJJJ&Dea, l• femm.e d'u.a l .. 

J)Ortant nécocl.a.nt, n 't\ qu'un& PU.Ion: la cW#IJ .. 

11~. Elle ai 'imaglne ~tr" un , .,rit.able Oordoa Bl41'U­

Cec.-I fait • on bonheur. M.a11J ertcl fait ....... I• 

malheur de aon mari et dn raJ'M lD\'lW. 4"1 

- Sacrffil dlrt'Cllon , dit-li, ~R<'hunl qu f' 1.., .!l.Ptt - ont lfl <'ourase d'aller dlnitor cbe& elle. 

tatlf' nouq m~nf'ratt uu t1('pti~me del , f'll" a \ ' OU · 

lu nou!ill ramt'nl"r aU't'llt6t au contact. du sol ••• 

le roi de la valse 

Nou11 l' f"nltn.dlon111 Cf'tte semaine faire ion. PNl'hl 

panfl'yrlquf', au cour• d'une Nua.Ion cbes Illet &• 

mlJ!, 

- J''OC'Cll..Pe toute ma Joura6e à la cWalae. J..f' 

0'1rttr Stran4", lf'I r+l èbrt'I Cotn.J>osl~ur ' 'IMnOll\I, dl:Jeuner, Je d.Jnf"r, Je .. e ..... ••'à i:lll. Vralmeat. 
f'~t ù. ParlM. JI" m11 •a.crin~ .. pour lm JM!'Ut• Plat. ... 

1~·0.uteur df'I cRi'\ f'I d e Vahtf'• f't d.fi tant dl'o - Et mol, c par • , mumura. à e6W 49 ...&. 

, ·al'ff'ti ra.mE-11~, \if'nt de dlrlxer dan1t Ja c:apl- lfl pa.uvrt1 fuoux.. 

ta.li'! frlUlçai'Jfl sa dt•rrU~r ... oeu\·re, •Mel ;\mour••· Comme vous êtes ! 
une dflJcieuit f'< OJJ~rf'tte RPIH"l6f'I à fair" pendant 

lonKtf'nu>!l lMi beaux .11olr<1 dtl Thf&trp J1arl.sn.t , !<>onnM f'mploJent earut •e rendre compte eiaek .. 

enfoui sous IM Jf'unP .. \f'rdurf''i dP'i Cbamp .. -E - nteut de l'lronll'I qu'elle. conUf'llOMI. Alasl H • 

lysf.N. 1 t'f'mment, dans un aal~ de TaDlm, an.e ...ta.. 
.Au 4 me tahlP1H1 , on \ -oit unl" Jeunt'I flllio dft.nUUJ- dfll la nU'llJf'urf\ i,CK":l4it4i ln\·ltaJt c.be& elle ... 

dt>r d11 feu à un Jeu.ne homml": 
1 

autrie da.m.e d('I Ja mfme soc:WW maia 4'a.ae lal· 
- J11 n'1tJ plu~ qn' u11f'. cil"Rl'"'tte: partaReon.8 ! t:f'ur patf'ntfle, a\iér6r, foncltre. 

- Jf' n'ul pl!,1"' qu'une allun1ette, rbl>ond l'ac- - Alors, Je compte aur vous t lllfll'Cl'Ml à 1 

t e u.r: ne la rutoru!i PWI ! hMJrm, nou11 brld&"eron11 ua peu, pull nout •*· 
Et. natu.rf'Uemf'nt, toul!I If'• MOlflt, l'allumette droa.. lfll th4i .... 

ra.tf', 

Renonçons •... 
Dfll I' • lkdam • : 

L' \sti1embl~ lfnnh•lpll-le a , -ot6 une l'f<luctlon 

- Vous aurez b•ucoap de m.•e f 

- OuJ, a1aez. 

Alor•, Il faudra ~ ntettre tilD INia.uitf 

- Oh ! non , \'MM eomme \ 'ou.a H4a. 

Le jubilé d'lsmail Dumbullu 
~.Jll .. =----

L'autre soir, une brillante fête fut à la vieille mode et dont l:a beauté était 
organisée au Théâtre Français à l'oc- enfermée dans de stricts çarçarfs.Quoi­
casion du jubilé de M. Ismail Düm-' qu'entourées de rogues défenseurs de 
büllü. Ellie débuta par un concert de leur vertu, les ga:lantins ~ cessaiènt 
musique turque auquel pri11m t part les d'évoluer autour d'eUes. Ceci crée des 
meilleurs artistes de la ville. Ce fut en- situations vaudevillesques du plus h&ut 
suite Je tour du Meddah (monologuis_I comique. On termina la fê:te par la 
te) qui raconta force histoires comi _I présentation d'une pièce en 3 actes, 
ques lui donnant prétexte d'imiter cer-1 •Gevherli hanum Sultan>, une 1Pièce où 
tains types classiques du pays: Je cuisi-1 évoluent les types classiques du do­
nier ùe Bolu, le bedeau arménien de' mestique voleur et paresseux, du cui· 
Kum-Kapu et !'entêté Alba'Ull ~ qui veut sinter voleur, des courtisans flatteurs, 
en remontrer à tout ~e mo'lde par sa M. Ismail Dümbüllü s'est particulière • 
science. Puis l'on vit évoluer sur un ment distingué dans :le rôle de i'anti· 
écran minuature Haci !vat et Kara.go~ quaire Mahmud que la, soif des plaisirs 
et échanger entre eu,x une dialogue mène dans des aventures très amu-
d'Ullle verve éblouissante. santes. 

On représenta ensuite un Orta o _I . En r~sumé, une ~irée des plu.s réus-
. s1es qui nous pernut de nous détendre 

youn, evocateur des moeurs anciennes. . 
On Y vit défiler des hanoums attifées un peu en ces Jours moroses. 

1 A. M. 

Mouvement Maritime 

oour 
====~~~---,--~~ 

tr . t" . t à ce propos vices d organisation du ministère de 
epr1ses an eneu:remen • ' 1'Eoono~. M Hakki "'-zih' Les 1~ 

• ' •t d d" '"°"'" es u.te, ' • ..., }. V BOSFORO 
ABBAZIA 

Veu~redi 2'2 H•i 
llercredi 29 liai 

Départs 

• 

générale du Kliltlir-Park à Izmir ou aura lleu la To1re d' Izmir. 

avaient echoue par sui e e we • .,_.c . 
d 1 t' ons d'arbi•-ue . 1mpol"tateurs de manufactures de notr~ 1 

e vues sur es ques 1 ~..., ·ue parti · t • 1 Il · 
Les d1légués commerciaux soviétiques vi · ciperon a 1 a nouve e umon. 

Samedi 25 liai 

Jeudi () Juin 

proposent de livrer en grandes quanti- De~~n une iréunion 11era tenue par 'i· BOLSE!iA 
t és dJ:s produits manufactués en é · les delegués de sociétts qui s'occupmt FE'.\'Jr!A 

chan"e de mohairs dont l'industrie so du commerce et de •la production des ----------------
" viétique a besoin. peaux et cuirs en vue de la constitu 

ARRIVAGE DE FER tion d'une union analogue. 

Un premier lot de 4.800 tonnes sur SUR LE MARCHE DES TABACS 
le fer comma ndé en Amérique est ar · Les délégués des comm1orçants en ta­
rivé en notre port. Il s'agit notamment bac qui se sont rendus à Ankara info1-

VESTA Jeu di OO )(ai 

FEN!CIA .Mercredi 29 liai 

Burgas, Varna, Co11Btantza, 
Galatz, Braila 

Sulina, 

Izmir, Calamata Patra, Veuise Trieste. 

Cavalla, Ssionique. Volo, Pirée, Patras, 
Brindisi, Anoone, Venise, Trieste 

Constanza. Varna, Burgas, 

dJ, catégories très r,ecterchées su; no ment quotidiennement par téléphone Ugne Fxprc~~ Pir~e, Naples, Gênes, Marseille 
tre place. Cet arrivage comprend egale· •leurs mandants en notre ville des résul·C __ i_tt_n_·rt_i _B_a_•·_i ____ J_eu_d_i_23_1\_1_a_i --------------
ment le matériel destiné au stade de tats de leurs pourpa:iil-ers. ---
D l b h CA•IPIDOGLIO Jeudi 23 Hai P1'ré N J G* M 'II 0 ma a çe: . . De grands efforts sont déployé,s eu e, ap es, .,nes, arse1 e 

Le ministere du commerce a fixe les vue d'assurer un débouché à nos ta -
prix des fers qui seront ac.he .. tés par l'E· bacs. Le fait "Ue la «Tiltün Limited.> ai. ADR!HICO 

t base "1 (Li~t• Expr~fe) 
Jeudi 30 ll•i 

Pir~r. Brindisi. VeniSf', Trieste tat. Les ventes seron . oi;er~1. s sur pris à sa charge la fourniture de 3,5 
d~. ces pt1x. Ceux qui . e~tgeraient un millions de kg. de tabacs devant être :i.· ----··--------------P-"'!'!1111!'!!--!'!!!'!!!!!!!!!!!!~!!!!!l!!m~• 
pnx en dehors de ceux flxes par le gou- cbztés par la Régie Française et qu'une 
vernem. nt se ront passibles des sanc~ seule firme a ·t passé un accord avec 
t ions prévues . par !'a_rticle 32 de la 101 les Anglais ix:ur fa livraison de 10 mil-
sur la protection natwnale. lions de kg. de tabac. place les autres 
POUR FACILITER négociants dans une situation difficiie 

« ltn lia» S. A. N. 
Départs pour l'Amérique 

du Nord 

rour l'Amérique 
du Sud ---

de Gênes 21 Mai 
NOS IMPORTATIONS On estime qu'il y a 150 négociants en AUGliSTliS de Trieste 27 l\fai 

de ~aples 30 Mai 
de Gênes 28 111 ai 
, Napies 29 l\fai 

Départs 
Y l!IINALE 

pour l'Australie 
de Gènes 22 Ma 

Une réunion sera tenue demain à 1' cet article. 
Union des négociants importateurs de L'autorisation nécessaire pour la R E X 
sacs et de jube. Les délibérations porte· création d'une union des négociants en 
ront sur l'élimination des difficultés tabacs a été demandée au vilayet. Une 
que rencontrent le~ importations ain· assemblée pour 1a création officelle ne 
si que sur les mesures arrêtées à cet l'Union sera convoquée prochainl?ment. 

--~ 

Facahl<'" tl6 voyage sur les t.:hem. de t 'er •I·· l'Etat ltalleo 

Agence G 'nérale J"T-.tanbul 
Sarap lsll.elesl 16 17, 1ll Mumhaué. Guh1.ra l cléJ>houl! \-l87 7 



Dlmanel1e 19 Mal t 9 40 

L es réserves de pétrole s'épuisent ! \ Le remaniem~binet français La situation 
militaire 

1 Le défenseur de Verdun, le 
! ,- h lP ,, t • d • t • (Suite de /a tère pate) 

Ankara 17 l\1ai 1940 
Seul l'Irak en a pour un 

siècle 
...... 

• environ 
Comment sont exploités les puits lirakiens 

• marec a e ain, ev1en vice- Bretagne a.ient eu à aifronte1· "u cour~ 

1 

de leur histoire. 

président du Conseil Tous tes journaux de l'e.près-midi, oblia;ations du Tr&or 193s s 3 
soulignent le gros effort que l'armée Sivas-Erz= IV et v 

1 française aura à fournir, au cours de la 

(Cours inlormRtlls) 

(HEQUES 

Ltq. 

)9.-

Au moment où, grâce aux prospec· sont des Angla.is et des França.is. Eln c~ ~· Mandel le collaborateur de très dure bataille qu'il lui faut livrer 
tions accomplies dans la zone de Siirt, qui concerne l' • Iraq Petroleum Cy >, 1 lYI • L ' c"Oiitre les Allemand.;;. 

la Turquie est en passe de se ranger le caractère d'universalité est précisé ' Cl. passe a' l'l11térieur L'cEvening Standard• reconnaît que Londreli 
Change 

1 Sterlin& 
100 Dillan 

Fermeture 

parmi les pays producteurs de pétrole, par la nationalité des souscripteurs du \ e me ll ce au' . les troupes britanniques n'ont pas ét', 
il est certains chiffres qui revêtent Wl capital, c'est à dire des bénéficiaires du 1 1 engagées autant que les troupes fran - New-York 
intérêt tout particulier. Nou.s les ré- pétrole extrait des champs de Kirkuk. •' Paris, J 8 A.A. - Le ;_:abioet han. dio. Le président a commencé en ces çaises et il prévoit un repli ultérileur en Pari.I 
produisons ci-bas : LES BENEFICIAIRES çais a elé zemanié,, 1 termes : . . . , .. !Belgique et en France sepentrionale.C~ 

D'après les récents calculs des gc<> - Avant la guerre mondiale, ces béné- M. Reynaud, qui reSle premier minis. c Je v_oua, d'":"'~ av:>ol·luer que 1 en. journal souligne que la supériorité des 
h - . 1 . 't 1.. . f1'c1·a1·~,s e'ta1·ent !'Anglet~~ et l'Alle· lre assulllê en même temps le portefeu1L.I nenu avatl reu .. , a ~ ..... , •• au sud de la f , . ll d tr d •t 

Ni.Jan 
Genève 
Am.Gterd1m p ys1c1ehs, es reserves pe ro ieres ame- .- ~·~ • M ,_ e poch "-tt ch d oroes aeriennes a eman es se a w 

le d~ min~tre de la guerre. Le maréchal euee une lGlrg e. '-C' e po e, e.. . , . . • 
ricaine.; doivont être épubées dans 12 magne, représentées non point par les Pétain devient vice-premiey m.i.nisue. M. puis, s'e<1t. dugie vers J' ouest. La situa. pratiquement P'.1"' une superiorite d · Berlin 
ans. celles de Russie dans 30 ans, ce!- gouvernements de Londres et de Ber- Daladier est nommé aux AHaneo éttan. tion est grave. Elle n· est nullement dé. fait sur terre egalement. ~ 
les du Vénézuela dans 18 ans. celles de lin, mais par des compagnies : l' An- • sespérée. • 1 Pour l'•Evening Standard>, le peuple A.th&ne!I geres.. _._ ... .,.,1 
l'Irak dans 92 ans, seulement notons glo-Irariian (fournisseur de l'Amirau- MM. Mandel, Rollin et Barety ont été Et le président ajout... • britannique est conscient di se trouver :!o!i.s 
bien ce chiffre ; celles de l'Iran dans 26 té britannique), le groupe bicéphale non1mes respectivement ministre, de c C'e&t. da'lls des =~oustanc~s corn.. en présence de la plus grave crise de lb.dnd 
an~. celles de !'Insulinde dans 17 ans, « Royal Dutch-Shell Transport > et la J' Intérieur, des Colonies et du Commerce. me celle":':'; ~e le peup1e français mon. son histoire. Ni Philippe il, ni Louis 
celles d la Roumanie dans 13 ans et c Deutsche Bank .. L'Allemagne, ayant .,,. Puia, 18 AAruteil. - Corrununi.que de tre ce qui e · • 1 l' · Guilla Il • t 'd cl ,.._ · A~ès avoir rappelé les souffrance• XIV, ni Napo eon, ru urne non 

Il d u · . 't' · 1 art · d la préSl enc.c u '-" r-ce es u mexique en moms de 10 ans. e e vamcue, a P germanique ans M R .. ~ ,,_ 1 · ·t· endure'es par tout le p•uple, M. Reynaud fait planer sur L'AngletenL une mena-
• • • 1 • epnauu a reçu ce maw..., a Vl&l ~ 

les petroles de Mossoul fut attribuee au du maréchal Pétain, rentré ce matin de commênta b1ièvement les décision3 gou. ce, semblable à. la mence actuelle. Mais 
gouvernement français (accord de San Madml. M. Reynaud hu oflnt d entror \erneme11tales qu'il vient de prendre. ll le peuple britannique est conscient du .okoh&ma 

L'IMPORTANCE DE L'IRAK 

Remo du 24 avril 1920). Ce gouverne-· dans le gouwemement comme minîstr~ souligna particulièrement l'importiance danger kt se prépare à l'affronter. itockl:aù:i 

100 ~ 

100 Unll 
100 r. IRA-• 
100 J'loriJui 
100 Reiclwn&J'lc 
100 Belpa 
100 Draebm• 
100 Wu 
100 !Wetu 
100 Zlotla 
100 PeqOI 
100 l.aill 
100 OÏlW'9 
100 y-
lùJ C:>ur. B. 

5 20 

2.9fi17 

b.125 
29. l :l2f> 

1 fJ[>fiU 
13.f>Oïi> 

2!1.412fi 
0.62 

3, ï9ii0 
3ï .r..3UO 

30. % li suffit de lire cette succession d • 
èh1ffres pour comprendre que l'Irak est 
appelé à devenir le principal centre pé­
trolifère du monde. 

ment repassa sa part à une société à d'Etat et vice.président du Conseil. Le de l'enttée dans le Cabinet du maréchal LES COMMENTAIRES ITALIENS 
participation d'Etat, la • Compagnie maréchal Péta.in accepta. Pétain < vainqueur de Verdun •· celui 8 · d !' · · de Turin, iesi.ime q. ue les Alliés ont <ft.; • 1 le ·n nt d 19 , 6 e Rome, 1 - Les Journaux e apre~-
Française des Pétroles (constituée en Pa-: ail!eurs, les événements ayant ~race auque s d.888.l .a 8 e · n ' I · victimes d'une grande surprise à la foi-..; 

P rouvé !a néceasi.t:} de concentrer la di. passèrent pas. midi commentent unanjmement es e • 
Les Américains, qui connaissaient <'e mars 1924 seulement) A ce moment id 1 

• 'litai. stralé<>ique ~t tactique . Il lui paraît · rection politique et militaire de la gue-rre, Puia lie préo' ent du Conseil annonce venements m> res. .,. ~ 
fait bien avant qu'on parlât de la ques- l bé ·r· · · d 'tr l d l'I ak le d 1 · 1 b. ·r d 1 j t "I pui·ssent parvenir· a· ar-es ne 1cia1res es pe o es e r M. Reynaud demanda à M. Daladier de éga ment un mouvem~nt ip omanque Smvant la ~Tribuna>, ·o Jecti e a ou eux qu i s 
tion des pétroles de Mos.~oul. ont donc étaient la d' c Mey Exploration • re - prendre & sa place les affaires étrangère&. qui con'férera à la politV:;11e extérieure de manoeuvre allemande est double. li s'a- rêter l'invasion allemande à travers 1, 
planté des jalons sur la • Chaîne du présentant l' Anglo-Iranian >, c'est à M. Daladier l'hccepta. M. Reynaud de.. la France 1~ maximum d'efficacité. git. d'une part, d'écraser les forces an· orèche entre Maubeuge et Sedan. Le.; 
pétrole •· Celle-cl tant en Europe que dire la Couronne d'Angleterre, qui a- vient ains; m.ru.t.re de !a Défense Natio. c ChaqtJe Français, conclut le prési. glo-franco-belges en Belgique occiden- Allemands tendent à séparer entière -
dans le Proche-Orient. va d'Ecosse au vait droit à 50' 1 ; l' Anglo Saxon na le et de la Guerre. dent Reynaud, qu'il ooit aux armes ou à tale et de L'autre, de couper du rest~ .nent les forces anglo-françaises opé -
GOlfe Persique. Petroleum Cy • représentant le group~ M. Reynaud demandai à M. Henry 'ïnte'1ieur, doit 1faire ce soir avec mai d la France le syste· me de la ligne Ma :ant entre Namur et Anvers du restie 

D · · · · · · Roy. ministre de l'lnténeur. de prendre ' e · 
es mgemeurs americarns ont pros · anglo-hollandais • Royal Dutch-Shell le portefiuelle des Colomes maia en .,... le •erment solenne! de vaincre. ginot, en face du territoire allemand . Jes armées françaises. Le collaborateur 

p.cté en Albanie, dans les régions de Transport dont le droit ~liait de 25'< limant que ce poste requéra•t de qualités LE GENERAL WEYGAND A ILe prelillleir objectif semble devoir êtrr le la Stampa. conclut que la situation 
Devoli . Pathos, Drashovica, Rezulani. et le gouvernement français qui avait techniques spéciales M. Roy déclina cet. PARIS 1 bientôt atteint. à la suite des derniers .ant au point de vue politique qu'au 
Romzi, etc. Mais'. to_ut comme les An- l'ancienn< part ~llemande de 25c;-. ! 1e eof!re. M. Mandel remplace M. Roy i! IL EST CONSI DE RE COM ME LE 1 succès allemands. Le deuxième devra. _.>Oint de vue militaire est toute autre 
glrus et les_Françrus, 1ls.ont.céd~ la pla- LES PETROLIERS AMER ICA INS 1 i'lnt.érieUc e~. ••t ~e.mpiacé aux Colonies! SUCCESSEUR DU GENERA L être réalisé grâce à une avance verd --
ce au~ ltahens: f~ute davoir decouvert,s·I NSTA LLE NT EN IRA K ~par M. Ro)un, mmastre du Commerce. GAME LI N Paris. Si ecs deux objectifs sont at _ Jne publicit6 bien faite est un ambu-
des gisements mteressants. C f t à d 1• rd d S 1 X . , . 1 Alti. adeur qui va au devant d• olientl 

. e u propos e acco e anl 0 18 A A _ M R d f' Londres 18 ( Du • Tan>) - Le corn- teints, ce sera la debacle pour es es. our 11111 aocueillir, 
. ~s prospecteurs des Etats-Unis ontlRemo, que les Etats-Unis firent con- 'a•~! 1· ·, h~;n~u'ta~on era mandant e'n chef des forces a ll iées dans 1 Le critique milita.ire de la •Stampa• 
ete plus heureux en Roumanie où ils "'t 1 d' . d dre cc ma, n avec e marec aa e m, am. -.,,,.,.,,.,.,,.,.,,;,.,,,,,,,,,,.,.,,,,.,,,.~.,,.,..,.,=,_,,;....,.!......,.==.,.......,,,.,,,,,...,,,...,,,,,.,.,,,,.,,,,.,,,,,.,,.,.,,.,.,-

, • . . 1 nru re eur esir e pren une part ba .. adour de France en E,epagne MM. le Proche-Orient le général Weygand ., ·- ·- ·- - - - -
Ront 11.stes et ou ils exploitcmt sus 1~ d 1 't 1 d l'I ak Et ' t d . L • . . • . ' ,i;i-r-----:~~~::~::::;;~~rn11r-...----:::"J!!!\~-, .. I ans es pe ro es e r · Ces e- 1 Dalad!er, Mandel; amoureux; Mann est arri vé à Paris. Suivant ce que l'on " 
couvert de la • Romano Am-Mc:a.na •. puis cette époque qu'ils ont acquis dans Yba1nee-ray· Campinchê; Frossard; Dau. affirme dans certains milieux, il est 
qui est une filiale de la Grand. Stan - '1e Proche-Orient des intérêts pc'tro . 1 try; Monnet·.· Chaut>cmps et Eynac. 

1 considéré con1n1e le successeur éven -
dard, c'est à dire de la Standard OH liers fort importants mais généralement L'ALLOCUTION PATHETIQUE 

1 ·~ tue! du général Gamelin au poste du 
of New Jersey •· Les Américains, de-. ignorés. j DE M. REYNAUD géné ralissime. Mais il semble que cette 
vancbs en Roumanie par les Anglais, les· Dès mai 1920, le gouvernement d• Paris, 18 A.A. - Le président Reynaud 

1 d • 1 visite est plut ôt en rapport avec la si-
Hollitndais. les Français ,t les Belges, Washin.,!!'ton, invoquant le principe de a p1.,noncé ce soir un iscoun a a ra. 

----------------~- tuation en Méditer ranée et que le gé-
n'oecupent cependant que le troisième la porte ouverte réclama des droits é-' . 

d 't I' · éd' t , . ' . . Vacuum ; Pan American Petroleum néral retournera à son 1>oste après a -
rang es pe ro 1ers 1mm 1a ement a- gaux a ceux dont Jouissaient les grou- . . · · 
vant les Allemand. . . . and T ransport Corporat ion ; Gulf O il 1 voir reçu des directives. 

· s. pes anglais, hollandais et français. La C t 
L'IRAQPETROLEUMCY d' JucyExploration•c'estàdirola orpora.

10
."·. . d J ·1 Pl'CS~' H llll''jll• . . • 1 Jusqu ici, n1 les unes n1 les autres e • , , ~' , ,. 

Et nous vo1c1 en Irak, au centre me- Grande Bretagne céda aux Américains . · · · • · 1 
d · t' "ts 't 1. d l'A · . ces compagmes amencrunes n ont re- d . 

me ES ln ere pe ro 1ers e men- la moitié de sa participation contre l' , C e ('H llJ ,•1l1 i I 
1 

clame de l' Iraq Petrolcum y , autre , t 
que. , abandon d'une redevance de 1or, sur la chose que la part de bénéfices leur re-1 

On croit généralement que l Iraq production de l'huile brute. Un prélève- - --
p C venant au prorata de leur action•• Ei· (Suite de li. <:~n•~ pagt) 

ctrolcum y • (et sa soeur la Bri ment de 1,25'< fut ope' ré sur la part de en faveur des Allemand<, la11t qu•.·1. n» 
0 • les ont laissé leurs co-associées angl. " "' -

tish il Development • ) sont des socié- chacun des quatre groupes associés en 
• 1 et françaises. s'ent 'ndrc pour la cons- seront pas l'objet d'une attaque dinctc 

tes ayant essentiellem,nt pour objet la faveur d'un Arménien M. CallouEte 
truction des conduites aboutissant a la il est peu probabl<: que les Alliés déc:.i-

1rat;sfaction des besoins de la FrancP Gulocnkian ; sa participation ainû fi-
d 1 G Méditerranée, dans les ports de Tripoli, rent la 011et re à l'Italie. A un momc1t et e a rande-Bret1gne en combusti ,' · 5• 't' t' · .. t. .,. 

bl l·q 'd C t• t b . xee a ' a e e appor ee a une socie e de Syrie et de Caïffa. Et h Grande - où ils résistent diffici'., ment aux Alk· 
~ 1 . u1 es. e \.· .. croyance es asce anglaise · ' · 

•• 1 f ·t 1 't 1 d l'I k · Bretagne-<lont le grou1 .• Royal Dutch mands, 11 n y aurait '1Ucun sens de leur 
our e a1 que e pc ro e e ra . ex- Depuis le 23 décembr 1920 date du · . . . . . ' · Shell Traneport qui exploite aux Inde' part à entrer en guerre contre l'Italw. 
trait des gisements de T<1rkuk s1tuc3 · t d l' ù d S R · · . . . , remamemen e accor e an- emo. néerlandaises et dont l'Anglo-Iranian.' Evidemment, s: l'Itahe les attaque. il o 
sur la 11ve orientale du Tigre, coul au les Etats Un's ont corn L'A 1 t 1 , · · • . , · · 1 • me ng c erre qui exploite en Iran sont les gro:> four- se def: ndront. Ou moins, c'est la nod·e 
bout de deux condmtes - dont l'une et comme la France rt d 23 75' · · · • · • • 

t l .t f . 1 t 1 un pa e • ' nisseul's - a lais•e a la France, c'est point de 'ue. Pcul-etre sont-ils surn d 
es c 1 e « rançarne • et 'au re • an • dans le capital de !' Iraq Petr 1 

. 0 eum à dir à la Comi;irnie Française des Pé-1 eux et puisent-ils diffé1emm,nL. glaise • - dans 'les ports med,terra - Cy , 1 " ' " • • 

' d T · 1· d s · t d C "ff 1 • troles les plus gros tonnages de pétro On voit donc que la Yougoslavie, a-neens .. r1po 1 e yr1e e e ai a. · .. 
P lest. j LA STANDARD DEM AND ERA -T-EL les de l'Irak (plus de 4 m1lhom; de ton-

1 
vcc ses 1500 km. de côtes OU\ _.-te• a,1x en a ine 

• LE UNE PART EN NATUFE ? nes par an.) attaques nav1les El aér-ienncs et se, 
Or. il n'en est pas ainsi ; l' Iraq p, .. , Ce n'est p'.lo 1 gouvein,•mt·ll• .te Mais, rien ne permet d'affirmer que l 3.000 km. de frontières, dont 2.200 sont 

troleum Cy > dont le siège est à Lon - Washin;.. ,'>n qui o '<'ll'<'fll lt•o .1t·twn~ la Near East Devclopment, c'est à diI·c occupés par des voisins hostiles ou de~ 
dres, e,;t une société internationale el de !' • lr'lq Pet•··leun: 1;~ .• m.11» c·er- la Standard, ne réclamera pas un jour' amis peu sürs, s~ trouve réellemen'. 

hrnucoup plus universelle que le. corn-: taine • Near East Development Corpo- ou l'autre une part en nature du pétro-
1 

dans une position très dangereuse. C'es~ ·~·;.. _____ JJ:J.._.J~J::;J..JUJ.J.--.:..J..:~;;;;;;:;:'"~R,.~VF':!;::""::;;:' :,,_.::;:;:;;.J.I 
pagnie du Canal de Suez. Seulement. ration • qui est une émanation du grou- le de Kirkuk. Et si l'on songe que le 

1 
pourquoi la Yougoslavie a tourné les 

artistes étrangères ? 
prétendre que je suis 

son caractère d'universal:té est diffé -: pe c Standard Oil ». Elle a été consti- pétrole de l'Irak doit couler pendant 
1 
yeux vers la Russie Soviétique. Mais - Pourras-tu exécuter les mêmes numéros que les 

rent. En ce qui concerne le Canal de tuée en effet par les sociétés suivantes: près d'un siècle, on comprendra que ce celle-ci pourrait-elle et voudrait-<elle la -Je puis faire mieux. Seulement je ne pourrai pas 
Suez, ce caractère s'affirme par la na- Standard Oil of New Jersey , Standard n'est pas sans raison économique que sauver ? C'est là une autre question, li d'un comte déchu ou d'un prince expulsé ! 
tionalité des administrateurs. lesquels Oil of New-York, devenue la Socony les Etats-Unis s'y intéressent. qui doit être examinée à part, meoseln de Cemal Nadir GUler A i'AJ.,a.m> 
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LEUR CCEUR 
infirmière ne lui disaient rien: l'hôpi- vie les plus affreux. ferré sur ces usages ; non, ce n'est pas Ion. les deux caleçons superposés. et. 
tal seul lui parlait, lui disait ; • Enfin! Il était plongé dans cette sombre rê- c:ela, non plus que le cou légèrement sans aide, adroitement et avec' une for­
enfin! un lieu paisible et couvert ! ... verie quand il se sentit doucement dé- dégagé de son infirmière, qui l'infor - ce incroyable, elle avait soulevé son 
un lit ! .. des lits nombreux ; tous les vêtir. On défaisait sa capote ; on lui ma qu'elle n'appartenait à aucun or- 1 malade sans trop le faire souffrir de 
hommes dans des lits ! .. > ôta.it ses chaussures. Ah ! l'infirmiè - dre, c'est que. instantanément, dès qu'il l'épaule. cette fois-ci, pour lui arra • 

Il eut un ressouvenir d'enfance d'u- re ! ... Il ne regarda pas d'abord l'infir- lui eut vu le visage, il fut gêné comme !cher sa capote et ses gilets de de~sous-
ne longue coqueluche qu'il avait eue à mière, mais ses pauvres pieds à lui, sa' il ne l'avait jamais été de sa vie. 1 E , d t . tt d·rr· .1 0

.,;,-
. l'' · . d"' · d · d' n sa onnan a ce e 1 1c1 e r-quatorze ans, au sortir de ecole pri- po1trme eia a enu ecouverte, et i! li se souleva d'un bond sur son bras t· 11 .t d" f . t pro -. . , . . . . . ,. _ . . . ra ion e e ava1 u orcemen ap RECIT DE GUERRE 

-~----
marre. Et ce souvemr dune maladie, dit : droit. li voulait aider 1 mfirmiere ; 1! be · d 1 · d bl sse' . il 

gard , , , • c r son visage e ce m u e , 
dans un lieu calme, lui apparut comme - Prenez e a l epaule ! . C'est voulait surtout ôt.E r lui-meme ses .t d t t . f.l au -

Par Rene. Boylesve . . ava" vu e ou pres son pro 1 
idyllique. mon epaule .. · chaussettes, trois malheureuses paires 1 1 'ff . 1 . t pa -. . .. . que a cm e serree, ne a1ssan 

Après deux jours et une nuit de s up- L'mfJrm1ere ne repondit pas et pour- de chaussettes, enfilées les unes sur 't h d .t cer 
" ' . . . . be , . . . . . , rai re aucun c eveu, onna1 un 

Il était arrive a l'hôpital militaire en. son état était bénin, en somme ; un plice dans le wagon de marchand1Ses, swV!t sa sogne ; elle n avait pas de les autres et qm n'avruent iamrus éte t . . d" d .. t, .1 .t ~ n-• perd . am air image e pie e ; 1 ava1 o· 
pleine nuit, avec deux cent soixante- homme plus éreinté plus hébété, que l'immobilité enfin ! temps a r e, hmt autres blessés changées, depuis combien de temps, t' uffl . t d t , lie rad· 

bl ' · · · h' t d"t · · dix 1 son so e , e , pen an que quatorze autres esses, après trente- souffrtant. Dans la pénombre du long Pres des 300 jours passes au m1- couc es venan e re a3outés aux seigneur Dieu ! t .t .1 1 . .t 1 dents. 
· , ·t d 'jà . , . mones ai • 1 m ava1 aperçu es · 

six heures de train. Un grand haquet corridor il perçut comme la fraîcheur lieu du vacarme des marmites et du 75, quelle ava1 e en son serYJ.ce. Madame Vanves lui dit d un ton qui Il 't 't d 'ti . . x o3 -,. . · · . . . • e a1 E"' son me · cr caissier au 
non suspendu, chargé à chaque tournée d'un feuillage sous la brise, les coiffes le brouhaha d'une salle d'hôpital de L minrm1ere ? .. Les 1nf1rm1eres ? ... n'admettait pas de réplique : 1 . Laf tt .. 1 't 't c'l.bataire 

l' •t d, , f ·t "tait ? . . • 1. enes aye e . 1 e ru e 1 de six brancards, avai epose devanc et les robes blanches des infirmières af. l'arrivée même au moment de l'arrivée Au ru , que -ce . Des religieuses, - Mais, ah çà, etes-vous ou, mon .
1 

, 't f d -15 di1' · s . 1 n ava1 vu aucune <:mrne epu . 
les marches de marbre, sous l'aveuglan- fairées. d'un convoi de blessés. quel silence ! peut-etre. ous ces vetements de toi petit ? 

d . 'l tr' bl h iff d' mois. te lumière des lampa aires e ec 1ques, On le déposa sur le lit 71 : quelle douceur !... le anc e, sous ces co· es, il ne sa - Et d'une main prompte. un bras 
entre des camarades que les cahots fai- - Madame Vanves c'est pour vous... Durant des minutes prolongées, il vait pas. Alors il leva les yeux sur son qu'il aperçut pour la première fois, nu 
saient sourdement gémir. Sa fiche por- Madame Vanves, oc«upée déjà au dés- ferma les yeux, tout abandonné à une infirmière, et, tout de suite, sans qu'au- jusqu'au delà du coude. musclé mais 
tait . c blessure éclat d'obus. région habillage d'un pauvre fusilier mariu 1 sorte de béatitude, malgré sa douleur cune particulanité de costume l'eût en modelé, joli, illuminé d'un blond du 
sous-claviculaire gauche, entorse pied dont la tête disparaissait presque com- 1 à l'épaule et l'incommodité de cette rien renseigné, il eut l'assurance que vet sous la lumière, elle l'appiqua con­
gauche > ; le médecin-chef, en la dé- piètement empaquetée à la hâte comme'. maudite entorse qui lui rendait tout celle-ci, en tout cas, n'était pas une re- tre son it si rapidement qu'il souffrit 
chiffrant. prononça : • Salle 28, pour un bloc de glace, sous le pansement mouvement impossible. Et puis, pour ligieuse. Pourquoi ? Il n'aurait guère à gauche ; mais de cette souffrance il 
madame Vanves •· et deux infirmier'<, provisoire de l'ambulance du front ne la cent cinquantième fois, toutes !es, su le dire. Les choses dont on est le ne songea pas à en vouloir à son infir­
l'un militaiN, l'autre • bénévole • dont se détourna même pas. Le malheureux circonstances qui avaient précédé, ac-1 plus certain sont celles qu'on ne sau- mière. li était pourtant douillet, trop 
le pas n'atteignait jamais la oadence d'ailleurs la regarda à peine. Depuis dix compagné et su·ivi sa blessure repas - rait dire. On l'avait appelée c madame complaisant pour sa personne et av c 
voulue, le protèrent à grandes secous- mois de campagne, c'était la première sèrent à ses yeux : il profitait d'un Vanves • ; pour une religieuse on eût cela pas commode à l'ordinaire. 
ses jusqu'à la salle 28. Il était à cause fois qu'il était • amoohé • et les dé - premier lieu de repos et de bien-être dit • soeur saint quelque chose • pro Avant de toucher aux chaussettes, 
de sa jambe, parmi les « couchés • mais' tails de l'hôpital, la personnalité d'une pour se remémorer les instants de sa bablement '; mais il n'était pas très 'madame Vanves avait retiré le panta-
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